
Passions déchaînées
à propos

de la Sarre
L'affaire sarroise est en train d'en-

venimer non seulement les rapports
franco-allemands, mais encore toute
la politique européenne. Et l'on ne
peut que mesurer l'imprudence des
hommes d'Etat qui l'ont mise sur le
devant de la scène, sans nécessité au-
cune, au moment où il était question
de réaliser le « pool » charbon-acier.
Pourquoi M. Schuman qui, jus-
qu'alors, avait défendu dans son in-
tégrité la thèse française relative au
sort du bassin minier, laissa-t-il en-
tendre qu 'il accepterait une éven-
tuelle formule d'« européisation » et
pourquoi admit-il d'entamer en tête
à tête des pourparlers avec le chan-
celier Adenauer à ce sujet ?

Les Allemands ne pouvaient que
saisir la balle an bond. Pour obte-
nir quelque chose, ils ont réclamé
le plus. Sous la pression de l'opinion
— et les sociaux-démocrates ne sont
pas les moins ardents à soutenir le
point de vue nationaliste — le chan-
celier lui-même s'est raidi. La cam-
pagne électorale qni se termine sa-
medi, et à laquelle les partis pro-
«Hemands, en vertu de la législation
uistant, ne peuvent prendre part,
j porté outre-Rhin l'exaspération an
pins haut point.

Au vrai, la thèse française telle
qu'elle s'était affirmée dès la fin de
la guerre — autonomie politique de
la Sarre et rattachement économi que
à la France — ne pouvait avoir
qu'une justification. En raison des
sévices qu'elle a subis du fait de
l'Allemagne à denx reprises, en un
demi-siècle, la France était légiti-
mée à se faire payer et à prendre
un gage. Ce dédommagement, c'était
le contrôle de la Sarre.

Sur cette base, les choses étaient
claires. Les Anglo-Saxons eux-mêmes
l'avaient ainsi ' admis. A l'argument
de race, fondé incontestablement —
personne ne saurait nier l'apparte-
nance linguistique et raciale du bas-
sin minier à l'Allemagne — on pou-
vait en opposer un autre, à savoir
qu 'en raison de ce qui s'était passé,
la France pouvait se réclamer de
droits d'un ordre plus élevé. Il est,
dans les rapports entre peuples, des
facteurs qui , somme toute, sont plus
importants que le facteur de race,
et dont il est permis et possible de
tenir compte.

Cette politique de fermeté aurait
plu ou déplu. Elle aurait été approu-
vée ou contestée. L'Allemagne n'au-
rai t rien pu contre elle, sinon ren-
trer en elle-même. Par contre, en
acceptant de discuter, la France a
affaibli progressivement sa situation
au point que celle-ci est devenue in-
tolérable. La façon dont se déroulent
les élections apparaît présentement
à tout le monde (et notamment aux
Anglo-Saxons qui sont de la sorte
enclins à lâcher la France dans cette
affaire) comme particulièrement
absurde et dangereuse. t

Ou l'on admet un scrutin et cha-
cun est en droit d'y participer, ou
l'on a de bonnes et solides raisons
de tenir pour indésirable l'expres-
sion de tout un courant de la popu-
lation, et l'on ne monte pas une
telle comédie. Cette parodie

^ 
de dé-

mocratie ne peut que déchaîner da-
vantage encore les Allemands. De
fait , ils ne cessent depuis quelques
semaines de multiplier les incidents
à telle enseigne que l'on croit se re-
trouver au sinistre temps où Hitler
cherchait à regrouper les « frères
séparés ».

L'Europe n'a rien eu à gagner à
la démission (ou au commencement
de démission) de la France dans l'af-
faire sarroise. René BRAICTDST.

La police a tiré
sur des manifestants

au Kenya
LONDRES, 24 (A.F.P.) — Selon le

correspondant de la B.B.C. a Nairobi,
>'n rapport officiel souligne que le
week-end a été marqué par la plus
pando vague de crimes qu 'on ait vue
jusqu 'à présent. Au cours des Incidents
Jui se sont déroulés dimanche à Thlka
* 23 km. de Klrawara, uix-huit Kikuyus
°"t été tués et 29 blessés lorsque la
police, près d'être débordée par une
foule hostile estimée à plus de 2000
Personnes, a fait usage de ses armes
après les sommations d'usage.

A la suite des Incidents des derniè-
res 21 heures, les autorités du Kenya
ont ordonné un regroupement immé-
diat des troupes britanniques et no-
tamment du premier bataillon des
Laneashirc fusiliers dans la région des
'roubles.
v '/ """'"'s/ 'mw»wrsss/,ï\ïi%tim\\u 

L'armée franco-vietnamienne
s'efforce d'arrêter l'ennemi
dans le réduit de Nasan

Pour déf endre le pays Thaï et le delta tonkinois

L'angoisse augmente chaque jour en France
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Une fo i s  encore, les événements

d'Indochine retiennent l'attention
des milieux parlementaires pour ne
rien dire de l'opinion publi que cha-
que jour plus angoissée que la veille
a la pensée de ce conflit  sans f i n  où,
de 1946 à juin 1952, date à laquelle
furent  publiées les dernières statisti-
ques o f f ic ie l les , 13,332 o f f i c iers , sous-
o f f i c i e r s  et soldats de la métropole
avaient trouvé la mort au combat , et
avec eux 5488 légionnaires, 5024
Africain s et 17,068 Vietnamiens, sol-
dats réguliers ou partisans anticom-
munistes.

En se rapportan t aux informations
en provenance de Hanoï , l'impres-
sion se dégage que la bataille a pris
un caractère d intensité jamais at-
teint jusqu 'ici et que l'état-major du
Vietminh cherche maintenant à im-
poser sa décision, c'est-à-dire à s'em-
parer du delta tonkinois dont le ma-
réchal Gallieni disait déjà à l'ép oque
de la conquête fran çaise : « Qui tient
le delta tient toute l'Indochine. »

// ne s'agit donc plus d'engage-
ments secondaires ou d' escarmou-
ches ne mettant en jeu que des élé-
ments de faible  importance numéri-
que. A Nasan entre autres , clé du

£ays Thaï et verrou du royaume du
aos, les ef f e c t i f s  sont considérables.

On parle de 10 mille à 15 mille Fran-
çais rien que dans ce camp retran-
ché , et d' un ch i f f r e  à peu près égal
de troupes régulières du Vietnam en
face  desquelles les rebelles commu-
nistes auraient massé environ deux
divisions puissammen t armées et
parfaitement entraînées.

A l'heure actuelle , l'investissement
du réduit de Nasan ne fa i t  que com-
mencer. Il est encore impossible de

dire si les Viets envisagent réelle-
ment de mettre le siège autour de
cette citadelle ravitaillée par un pont
aérien, af in  de f i xer  une p artie du
corp s exp éditionnaire ou si , au con-
traire, le commandement communis-
te va tenter de désorganiser et de
rompre les disposi t ifs  frança is par
une opération en force , hyp othèse
que l'ètat-major du général Salan
désirerait voir se réaliser de p r é f é -
rence à la premièr e.

_ L'inquiétant, au demeurant , ne ré-
side pas seulement dans cette révé-
lation d' une puissante poussée du
Vietminh à Nasan , mais dans cette
constatation que dans le même temp s
qu 'ils attaquent en pays Thaï , les
Viets talent le terrain à Vie-Tri,
c'est-à-dire à la limite nord du p éri-
mètre dé fens if  de Hanoï , et à Pha-
Tien dans l' extrême-sud du delta.

On en conclut donc que l'armée
communiste indochinoise dispose
désormais de réserves prêtes à l'atta-
que, nombreuses, bien armées, et que
(es che fs  rouges ont disposées en arc
de cercle autour de Hanoï. C' est cette
éventualité d' une multi p lication des
f o y e r s  de combat qui de toute évi-
dence paraît être la préoccupation
majeure du généra l de Linarès, com-
mandant supérieur des troupes en
Indochine et de ses collaborateurs.

M.-G. G.
(Lire la suite en dernières dépêches)

Le Prix Fémina
a été décerné

à Dominique Rolin
PARIS, 2-1 (A.P.F.) — Après treize

tours de scrutin, le Prix Fémina a été
attribué à Mme Dominique Rolin pour
son roman « Le souffle », à l'issue du
déjeuner qui réunissait au Cercle in-
terallié les douze membres du jury,
moins deux absentes.

Au dernier tour, «Le souffle » avait
obtenu 7 voix, contre une au « Pont
sur la riv ière Kwai » de Pierre Boni le,
deux à «L 'amour de rien » de Jacques
Perry, et deux à « La colline oubliée »
de Mahmoud Mammeri.

Dominique Rolin est née à Bruxelles
le 22 mai 1913, de père belge et de mère
française. Elle est petite-fill e de l'écri-
vain français Léon Ctadel et la femme
du peintre Bernard Milleret.

Le duc de Windsor s'est rendu à Londres
pour faire admettre sa femme

aux fêtes du couronnement
Les plus hautes personnalités du

Royaume-Uni sont en train de dis-
cuter le problème le plluis difficile qui
se pose à l'occasion du couronne-
ment de la reine Elàzabeth II. La du-
chesse de Windsor sera-t-efe enfin
admise à fia Cour d'An#eteTre, sur
un pied d'égalité avec son mairi, l'ex-
roi Edouard VII1 1

Le duc de Windsor s'est rendu mar-
di dernier à Londres. Il y est allé
seuil, mais il espère bien que ce sera
la dernière fois.

Il habitait comme toujours chez sa
mère, la reine-douairière Mary, âgée
maintenant de 85 ans, à Marflborough
House. Mardi après-midi, il a pris le
thé chez sa belle-sceuir, la reine-mère
Elizabeth, mère de lia reine actuelle
et veuve die George VI.

Mercredi après-midi, il a eu une
entrevue avec M. Churchill. On sait
qu'une longue amitié Oie le premier
ministre à l'ancien souverain.

Jeudi, le duc de Windsor a déjeuné
au palais de Buckinigham avec la rei-
ne Elizabeth et le diuc d'Edimbourg.
Autant d'occasions de discuter la
« grande question >.

Une question ardne
Comme au moyen âge, la reine en-

voie aux membres de la famille
royale et aux pairs d'Angleterre une
« convocation » à la cérémonie du
couronn ement.

Leur absence aurait été autrefois
considérée comme un signe de ré-
bellion.

Aujourd'hui, c'est plutôt un privi-
lège de recevoir une invitation pour
fa cérémonie du couronnement. En-
core s'agit-il de savoir si , dans le cas
du duc de Windsor , elle sera en-
voyée au duc seul ou à la duchesse
en même temps.

Il faudra déterminer en outre si
la duchesse de Windsor est acceptée
comme « duchesse royale », car les
membres de la famille d'Angleterre
ont , à l'abbaye de Westminster, des
places séparées des représentants de
la noblesse. Le duc insiste pour que
sa femme soit assise à son côté.

Pour cela, elle devrait être reçue
à la Cour et élevée au rang qu'occu-
pe son mari.

Au temps du roi George VI, il n'é-
tait pas question de considérer com-
me un membre de la famille royale
une femme divorcée. Depuis lors,
l'hostilité contre Mme Wallis Simp-
son n 'a pas cessé, mais s'est considé-
rablement allé nuée.

Le duic de Windsor a regagné Paris
en fin de semaine sans que l'on sache
si une décision a été prise.

La visite de M. Eisenhower à Washington

Voici une photographie prise lors de la visite du général Eisenhower à
Washington. On remarque , derrière la voi ture  du nouveau président,

celle occupée par les policiers chargés de proté ger « Ike ».

La puissance militaire de l'Est
estimée à 491 divisions

WASHINGTON, 24 (Reuter). — Sons
le titre « Let freedom ring », le dépar-
tement d'Etat des Etats-Unis a publié
une brochure , qui estime la force mi-
litaire de l'Union soviétique et de ses
satellites à 491 divisions au total, pour
la plupart stationnées aux frontières
des pays non communistes. La puis-
sance militaire de l'Union soviétique
proprement dite est évaluée à 181 di-
visions, celle des autres pays commu-
nistes a 310 divisions . Parmi ces der-
niers, la Chine vient, en tète, avec 250
divisions. Une division communiste n
un effecti f moye n de 10,000 hommes.

La politique
d'expansion soviétique

La brochure expos* notamment que
r«Kipanaion de l'Union eoviétiauo et de

ees satellites vise particulièrement à
s'emparer des pays hautement indus-
trialisées que sont l'Allemagne et le
Jaipon , ainsi que des pays riches en
matières premières, tels l'Iran, l ' Inde ,
la Malalsie.

Si les Soviets, en y susc i tant  des
troubles, réussissaient à met t re  la
main sur l 'Europe , la brochure déclare
que lo prochain objectif do l' expan-
sion communiste serait l'Afrique, Puis
ce serait au tou r de l 'Amérique lati-
ne d'être visée . En admettant que tous
ces bute f ussen t a t t e in t s ,  le bloc sovié-
tique disposerait d ' ins ta l la t ion s  indus-
trielles aussi consid érables que !es
Etats-Unis, à quoi il convien t  d' ajouter
que leuir main-d ' œuvre serait beaucoup
plus nombreuse que celle de l'Améri-
«M.

Le procès du « scandale des vins »
s'ouvre demain à Lausanne

VERS L'EPILOGUE JUDICIAIRE D'UNE AFFAIRE QUI A BEAUCOUP FAIT PARLER D'ELLE

Treize inculpés comparaîtront devant la Cour pénale fédérale

LAUSANNE 24. — Demain mer-
! credi s'ouvre à Lausanne le pro-
cès dit « du scandai© des vins ». Treize
inculpés sont renvoyés devant la Cour
pénale fédérale et l'on prévoit que les
débats dureront plusieurs jours.

Il convient, au début des débats, de
rappeler les origines d'ordre économi-
que de cette affaire.

La prise en charge
et ses origines

Au cours des années qui suivirent
immédiatement la fin des hostilités,
les prix des vins indigènes montèrent
sensiblement. Certains producteurs re-
tenant leurs récoltes dans l'espoir de
voir les prix s'élever encore, l'Union
des importateurs de vins en gros
(WIG) et la Fédération suisse dos né-
gociants en vins sollicitèrent et obtin-
rent des autorités l'attribution d'un
contingent spécial de 200,000 hectolitres
de vins blancs étrangers.

Ces vins importés furen t coupés avec
des vins indigènes, à raison do 51% de
vin du pays et de 49% de vin étranger.
Ces coupages étaient mis sur le marché
sous le n07ii de « pétillants ».

Suppression
du contrôle des prix

En 1946, le contrôle des pri x fut  sup-
prim é, dans le secteur des vins. Cett e
mesure eut pour effet de provoquer
une hausse rapide. Pour parer à cette
conséqu ence, le Département fédéra l
de l'économie publique accorda une
nouvelle autorisation d'importation,
portant, cette fois-ci, sur 120,000 hecto-
litres.

Baisse des prix
La récolte de 1947 s'annonça, entre

tempe, comme particulièrement abon-
dante . Une baisse générale ne tarda
pas à se faire sentir. Les prix diminuè-
rent rapidement et le point de satura-
tion du marché fut atteint et même dé-
passé. Au printemps de l'année 1948,
la perspective d' unie forte récolte fai-
sait entrevoir une chute catastrophi-
que des prix. Au 30 avril 1948, une
enquête faite' auprès des grossistes ré-
vélait que les stocks atteignaient le
chiffre de plus de 13 mill ions de litres
d© vins blancs, suisses et étrangers.

Les associations intéressées envisa-
gèrent diverses mesures pour remédier
à cet état de choses. En juin, la com-
mission consultative de l'économie vi-
nicole adopta une résolution , par la-
quelle elle invitait le Département de
l'économie publique à ordonner une
prise en charge par les importateurs,
portant sur 20 millions de litres.

Prise en charge
Le 6 juillet 1948, le Conseil fédéral

prenait un arrêté, aux termes duquel
l'octroi de permis pour l'importation
de vins était subordonné, jusqu'à nou-
vel ordre, à l'« obligation » d'acquérir
du vin d'action, conformément aux
conditions posées par le Département
do l'économie publique. L'arrêté pres-
crivait en outre que la prise en charge
porterait sur 20 millions de litres de
vins blancs indigènes des récoltes 1946
et 1947, ainsi que des vins blancs cou-
pés, sous réserve qu'ils fussent annon-
cés à temps à la Coopérative d'achat
des vins indigènes (CAVI).

U appartenait , en conséquence, à la
CAVI de répartir les vins à prendre ©n
charge, d'une façon anssi uniform e
que possible quant à la qualité, et en
tenant compte des quantités des diffé-
rentes catégories.

Au cours des discussions préliminai-
res qui avaient eu lieu au sein de la
WIG, le nouveau président de cet orga-
nisme, M. Arnol d Sehenk, interpellé
par ses collègu es sur les proportions
de vin indigène qui devaient interve-
nir  dans les coupages pris en charge,
répondit qu 'il était possible de mettre
en charge, sous le nom de vin coupé,
des vins ne contenant que 10% d© vin
suisse.
(Lire la suite en 7me page)

Le théâtre du «Parkring»
demandera des

dommages et intérêts
à Jean-Paul Sartre

VIENNE, 25 (A.F.P.). — Le directeur
du théâtre du « Parkring » de Vienne ,
M. Erioh Neuberg, qui s'est vu interdire
de jouer c Les mains sales », a répondu
aux Informations selon lesquelles il
n'aurait qu'un contrat valable jusqu'au
31 octobre. U a déclaré qu'il avait ob-
tenu de la société « Europa-Verlag », de
Zurich, une prolongation de contrat jus -
qu'au 31 décembre.

Se défendant de vouloir fa ire un© ma-
nœuvre politique, M. Neuberg a précisé
qu'il ignorait, quand il avait décidé de
jouer « Les mains sailcs » ©n décembre,
que M. Jean-Paul Sartre participerait au
congrès des peuples pour la paix.

Il fait remarquer que son théâtre n'a
que cent dix places et que le conces-
sionnaire du théâtre est une association
de bienfaisance. Si M. Sartre maintient
son interdiction , le théâtre du « Park-
ring » demandera des dommages et in-
térêts et Je remboursement des frais en-
gagés atteignant 40,000 schillings.

Le Conseil de la couronne monégasque
aurait mis son « veto » au mariage

du prince Rainier et de Gisèle Pascal
L actrice de cinéma ne serait pas digne de perpétuer la dynastie

Le bruit court avec persistance
dans la princi pauté de Monaco que
le Conseil de la couronn e aurai t . ré-
cemment exprimé le vœu que le
prince Rainier III n 'épousât pas
Mme Gisèle Pascal , artiste de ci-
ném a, avec qui il est lié depuis
quatre ans.

D'autre part, le Conseil national
monégasque aurait demandé au
prince de penser à se marier afin
d'avoir un héritier et de maintenir
ainsi sa dynastie.

Au palais princier, on déclare of-
ficiel lement que le Conseil de la cou-
ronne ne s'est pas réuni depuis six
mois et que ces bruits sont dénués
de tout fondement.

De son côté, M. Bell and o de Cas-
tro, président du Conseil de la cou-
ronne, a déclaré qu 'il -ne pouvait
« n i  démentir , ni confirmer la nou-
velle ».

Nommé par le prince, ce conseil
se compose de sept membres. Son but
est de lui faire des suggestions pour
la bonne marche des affaires de la
principauté. Quant au Conseil natio-
nafl , il est élu par les électeurs moné-
gasques masculins. C'est ce Par lement
qui a demandé respectueusement à
son prince « d ' assurer la dynastie ».
Quelques conseillions, au cours de con-
versations privées, ont même formu-

Gisèle Pascal et le prince Rainier IIL

lé le vœu que si le prince se mariait,
ill ne le fasse pas avec Gisèle Pascal
et ne suive pas l'exemple de son
grand-père, le prince Louis II, qui
épousa une actrice, la princesse Ghis-
laine.

En attendant , le prince Rainier,
qui jouit d'une grande popularité,
poursuit sa vie comme si de rien
n 'était. Il habite la villa Iberia , à
Saint-Jean-Cap-Ferrat , où réside,
chaque fois qu 'elle est sur la côte,
Gisèle Pascal.

•
I»e roman d'amour

Le roman d'amour  du prince Rai-
nier et de Gisèle Pascal date de
quatre ans. Ils s'étaient rencontrés
pour la première fois en 1945 à. Pa-
ris chez un capi ta ine  de l'armée de
Lattre  de Tassigny où le jeune prin-
ce était lui-même l ieu tenant .  Les
premières rencontres virent naî t re
une sympathie  réciproque , et le
prince ayan t  appris  que Gisèle Pas-
cal — qui en reali té se nomme Gi-
sèle Tallone — était Cannoise , la
pria de venir  lu i  rendre visi te dans
une de ses propriétés de Beaulieu.
Puis le grand amour éclata. Le
grand-père du pr ince , Louis II,
l' ayan t  découvert , maugréa très fort
cont re  les a v e n t u r e s  de son peti t-
fils, mais n 'exigea pas la rupture .

J'ÉCOUTE...

Vous le pensiez... Va-l-il vous fa l -
loir déchanter ? Le pays  du bon-
heur ne serait pas la Suisse.

Pourtant , hier encore, l 'étranger le
criait à qui voulait l'entendre. Mais
un Herr Minister Dr Thomas Dehler,
a f f i rme  lui, que c'était et ne pouvait
être que le grand Reich allemand.

Il est vrai qu'il y  va par quatre
chemins. Il se défend de toute pen-
sée chauvine ou même naziste. Mais
il n'en déclare pas moins que
« c'était une grande et heureuse épo-
que » que celle où la Suisse faisait
partie du Saint Emp ire romain ger-
manique.

Ces sornettes-là étaient débitées,
samedi dernier, à l' un de nos bons
confrères alémaniques par le Herr
Dr Dehler , qui est ministre fédéra l
de la Justice.

Comme il n'y a pas de f u m é e
sans f e u , ni d' oreille sans qu 'on en
puisse voir percer le bout , nous de-
manderons : les A llemands n'ont-ils
rien appris ? Que leur faut-il  donc
pour qu 'ils sachent bien que , dans
la dernière guerre, c'est précisément
toute la Suisse alémani que qui s'in-
surgeait avec violence contre tes
velléités hitlériennes de la rattacher
au Grand Reich allemand. Que c 'est
même cela qui f i t  que, cette fois-ci ,
nul fâcheux et dangereux fossé  ne
se creusa entre la Suisse alémani-
que et la Suisse latine !

Tous nos remerciements, Herr Mi-
nister Dr Thomas Dehler 1 Nous
sommes Suisses et très bien chez
nous.

En tout cas, assez, soyez-en bien
persuadé, pour que, tout compte fa i t ,
nous puissions dépenser des sommes
même astronomiques pour nous dé-
fendre  contre tout étranger mena-
çant et maintenir notre entière in-
dépendance.

La semaine dernière, le 'président
de la Confédération, M.  Kobelt,
s'évertuait encore à le démontrer,
très longuement, au cours d' un dî-
ner hautement diplomatique et an-
nuel que la presse étrangère o f f ra i t
dans l'austère Ville fédérale.

Des propos p lus laconiques ne se
seraient pas perdus non plus.

Ne nous amenez pas à en faire
usage, Herr Dr Dehler.

PRANOHOMME.

Tiens !... le bout de l 'oreille

EN QUATRIÈ ME PAGE :

Entre nous,
h cmnier ces abonnés

par la Plume d'Oie

LIRE AUJOURD'HUI
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AUX AÎYDR*

— Il ne s'agit pas de cela, répon-
dit Harlington avec une sorte de
confusion. Vous attendant , je m'im-
patientais seulement que vous tar-
diez.

Il s'était levé pour l'accueillir.
Sans répondre, la jeune fille se di-
rigea vers les portes-fenêtres qu'elle
ouvrit. Le soleil bondit dans la piè-
ce. Appuyé d'une main à la mappe-
monde du bureau , lord Gérald sui-
vait la jeune fille des yeux. Son
visage n'offrait plus cette dureté qui
avait , dès la première rencontre,
frappé Grâce. Mais la courbe anière
des lèvres, sous la fine moustache.
subsistait toujours, et le front, barre
d'une seule ride profonde, ne s'écflai-
rait pas au voisinage des beaux che-
veux blonds.

La jeune fille était revenue rtmi
Harlington.

— Désiriez-vous me donner quel-
que ordre , mylord ?

—¦ Non ! dit-il assez brusquement.
Et comme rd'institutricesae bo»v^

geait pas, attendant la communica-
tion qui ne pouvait manquer de sui-
vre, il reprit :

— Je voulais vous fair e mes
adieux. Je pars pour Edimbourg.

Silencieusement, elle inclina la tê-
te. Son étonnement augmentait, mais
elle n 'en voulait rien trahir.

— Vous pouvez quitter Dark-Cas-
tle en tout e sécurité, mylord. Je veil-
lerai sur William.

Il la regarda un instant sans ré-
pondre. Peut-être n 'était-ce point à
son fils qu 'il avait pensé en venant
dans la bibliothèque. Néanmoins, il
murmura :

— Je vous remercie.
Il s'était adossé à la cheminée et

tira plusieurs bouffées de sa cigaret-
te. Debout , à quelques pas du jeune
homme, Grâce attendait toujours.

— Edimbourg est une ville étran-
ge, reprit-il. Intéressant e, certes,
mais dont l'aspect a quelque chose
qui me glace. On dirait , tant les sou-
venirs funestes y abondent , qu'elle
est soumise à des fantômes : Jac-
ques Knox, l'ardent sectaire qui dé-
truisit le catholicisme en Ecosse ;
Marie Stuart et cette lugubre ahbay»
d'Holyrood ; Rizzio et la sinistre for-
teresse dont les parquets sont enco-
re tachés de sang... Je ne puis, quant
à moi, vivre longuement dans cette
atmosphère sans être oppressé.

Il s'interrompit, frappa légère-
ment l'extrémité de sa cigarett e con-
tre le rebord d'un cendier et , d'une
voix plus basse , acheva :

— Il y a des années que je ne suis
$mtoapt*ÎM#>aa. 1

Comme le jeune homme se taisait ,
Grâce, se rapproch ant du bureau,'
retira de l'un des tiroirs le registre
à couverture de cuir sur lequel était
dressée la liste des ouvrages. Puis
elle se dirigea vers les rayonnages
des murs et commença à travailler.

D'un regard incertain , Harlington
avait suivi tous les mouvements de
la jeune fille. Il venait de reprendre
sa place dans le fauteuil et ne sem-
blait pas se décider au départ.

— Ne trouvez-vous pas cette beso-
gne bien ennuyeuse ? questionna4-il
enfin avec une sorte d'impatience.

— Vraiment , non , mylord , répon-
dit Grâce , s'interrompant à peine.
J'ai toujours éprouvé de la joie à voir
et à manier de beaux livres.

Et elle s'absorba de nouveau dans
son classement.

Le visage de lord Gérald exprimait
une sourde irritation. Et , soudain , le
j eune homme se leva d'un bond , re-
joignit Grâce et , avant que l'institu-
trice ait eu le temps de prévoir son
geste, il enlevait un volume de ses
mains et le jetait sur le bureau.

— Laissez donc cela, ordonna-t-il,
da voix brève.

Elle le considéra avec stupeur.
Sans doute attendait-elle quelque ex-
plication. Mais , au même moment , la
Eorte s'ouvrit et, sur le seuil, la sil-

ouette d'Ethel s'immobilisa.
— Gérald 1 murmurait-elle, sur-

prise.
Puis son regard fouill a la p ièce ,

découvrit Grâce et une sorte de con-
traction bouleversa ses traits. Ce fut

- bref.^DeuxiOU-trois secondes plus

tard , la jeune fille s'avançait dans
? la pièce en souriant.'

Lord Géral d avait accueill i sa cou-
sine d'un regard sombre. Quel ques
vives paroles semblèrent se presser
sur ses lèvres, mais il ne les pronon-
ça pas. Avec nonchalance , il s'était
éloigné de Grâce et avait regagné
son fauteuil. Lady Ethel le rejoignit ,
sollicita une cigarette et s'assit sur
l'accoudoir d'un siège voisin.

Elle était vêtue d'une robe de crê-
pe bleu , qui s'enroulait autour d'elle
avec élégance et faisait ressortir la
perfection de ses formes. Les longues
manche serrées , l' encolure drapée ,
très montante , cachaient les bras et
le cou à la peau tachée de son ; et
la couleur du tissu « accompagnait »
admirablement celle des cheveux
roux. Telle qu 'elle était , lady Ethel ,
à force d'habileté et de soins pro-
bables de sa personne , avait réussi
à donner une expression person-
nelle et originale à sa laideur , expres-
sion qui , au premier abord , faisait
en partie oublier celle-ci.

— A propos, mademoiselle Fabrège,
dit-elle tout à coup, pourriez-vous
me communi quer ce livre de théolo-
gie ou de morale, je ne me souviens

E
lus , de David Douglas ? C'était une
ell e édition ancienne, à pages enlu-

minées.
Pour répondre au désir de la j eu-

ne fille. Grâce abandonna sa place
et gagna la galerie. Elle prit , dans
l'une de ses poches , la petite clef
qui , par son mécanisme , libérait les
ravons et se mit â chercher.

]En bas, dans la bibliothèque, lady

Ethel s'entretenait avec son cousin,
et. au bout d'un instant , l'institutri-
ce reconnut , se mêlant aux deux
voix , celle de lord Ruthery.

Après avoir vainement inspecté
les rayons auxquels devait apparte-
nir le volum e, Grâce se pencha au-
dessus de la balustrade.

— Je ne trouve pas ce que vous
désirez , lady Ethel. Peut-être...

— Aucune importance , murmura
la fill e de lord Ruthery avec un doux
sourire. Donnez-moi donc ce Forbes,
â couverture de parchemin , ou
l'exemp laire uni que de Macknight ,
signé par l'auteur.

Grâce reprit ses recherches. Un
moment plus tard , sa voix descendit
jusqu 'aux occupants de la bibl iothè-
que.

— Ni Forbes, ni Macknight ne sont
à leur place , mylord.

Dans son désarroi , elle s'adressait
à lord Ruthery.

Celui-ci paraissait vivement con-
trarié et la rougeur du mécontente-
ment couvrait son visage. Il ne ré-
pondit pas, et ce fut lord Gérald
qui , rejoignant la jeune fille , put lui-
même constater l'absence des livres
cherchés.

— Ils sont probablement mai pla-
cAo, murmura-t-ii.

Avec fermeté, Grâce le détrompa.
— Non , mylord. Vous le savez,

c'est moi qui ordonne cette biblio-
thèque et je le fais avec grand soin.
Ces volumes ne peuvent , par erreur,
avoir été déposés ailleurs.

Gérald redescendit lentement , ac-
compagné -daiGrâce^Comme' ils at- »,

teignaient la dernière marche, la
voix de lady Ethel résonna , et elle
était loin de posséder la suavité du
début.

— Si je demandais ces livres, c'est
?ue j'avais constaté leur disparition,

e ne pense d'aille urs pas que quel-
qu 'un ici s'amuse à lire Forbes, Da-
vid Douglas ou Macknight !... Mais
ces trois exemplaires sont rares et
possèdent une grande valeur mar-
chande.

Elle s'adressait à Harlington et son
accent avait quel que chose de triom-
phant.

Grâce releva la tête. Certes, il ne
fallait pas une longue réflexion pour
comprendre que la jeune fille l'accu-
sait. Elle allait parler. Lord Ruthe-
ry la devança.

— Vous êtes folle , Ethel , murmu-
rait le vieux lord d'une voix frémis-
sante , folle à lier ! Si votre esprit
oisif a besoin de drames... ou de dis-
tractions, cherchez les uns et les au-
tres où bon vous semblera , mais
laissez-nous en paix.

Et il appuyait ses paroles d'un re-
gard de haine si farouche que Grâce
en demeura effrayée.

Harlington s'était mis à marcher â
travers la pièce. Il se taisait , et ses
yeux mêmes ne quittaient pas le ta-
pis, comme s'il eut craint de trahir,
par eux, ses sentiments. Mais son
visage tendu donnait le secret d'une
dure contrainte et on sentait qu 'une
violence , prête à jaillir au moindre
choc, l'habitait.
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JEUNE FILLE
sérieuse et honnête est
demandée comme aide
auprès d'une nurse dans
un ménage soigné, à la
Neuveville. Adresser of-
fres avec prétentions à
Mme de Meyenburg, rou-
te de Bienne 242, la Neu-
veville.

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Bons gages et vie de fa-
mille assurée. Faire of-
fres à Gilbert Marti , bou-
cherie, Courgenay (Ju-
ra bernois), tél. (066)
7 1154.

11 A louer tout de suite

' à Saint-Biaise
dans le haut du villa-
ge un bel APPARTE-
MENT de trois pièces. —
S'adresser : avenue D.-
Dardel 21.

A louer pour tout de
suite un

appartement
de trois pièces, tout con-
fort. Tél. 5 48 90.

On demande un

domestique
de campagne

sachant bien traire, suis-
se ou étranger. Entrée
Immédiate ou pour date
à convenir, chez Alfred
Perret , la Baisse, Fleu-
rier , tél. (038) 9 10 39.

Agence romande
immobilière

B. de Chambrier
Place Purry 1 Neuchâtel

A vendre, dans une Im-
portante localité du Vi-
gnoble neuchàtelois,
café - restaurant

d'ancienne
renommée

Clientèle assurée.

Dans la région du Jura
neuchàtelois, près de gare
O.F.F.,
café - restaurant
avec immeuble

locatif
de quatre logements, ga-
rages. But de promenade.

Dans une ville du Jura
bernois ,

bel
hôtel . restaurant
entièrement rénové avec
soins, agencement neuf
et très complet. Affaire
de premier ordre.

Chiffre d affaires Intéres-
sant pour chacun de ces

. établissements.

On cherche, pour entrée immédiate ou
pour date à convenir, un jeune homme

hors des écoles, comme

commissionnaire
et pour différents travaux d'atelier.
Se présenter à COLORAL S.A.,

Maillefer 11, Neuchâtefl.

Maison de tailleur de
la place cherche une

giletière
Faire offres à maison
Martin , tailleur, rue de
l'Hôpital 7.

Ouvrier connaissant le

pantograveur
t r o u v e r a i t  occupation
stable a Gravure Mo-
derne, Huguenln-Sandoz,
Plan 3.

Eventuellement, mise
au courant.

Usine mécanique
de moyenne importance
à Neuchâtel
cherche un

CHEF D'ATELIER
, .

énergique et capable et ayant déjà
fonctionné
comme chef
Age minimum : 35 ans.
Place stable.
Faire offres aveo références et
prétentions sous chiffres P. 7036
N. à Publicitas, Neuchâtel.

Une ouvrière
trouverait occupation
stable et propre , à Gra-
vure moderne, Plan 3.

Belle grande chambre,
confort, pour monsieur
suisse sérieux, travail-
lant et prenant ses re-
pas dehors. Faubourg de
l'Hôpital 25, 1er étage.
Tél. 6 21 85.

L'Orphelinat cantonal
à Dombresson (Neuchâ-
tel), cherche une bonne

blanchisseuse-
repasseuse

Situation stable, horaire
de travail régulier , pres-
tations en nature et
traitement avantageux.
Personne de toute mo-
ralité exigée. Faire offres
à la direction.

Travail chez soi
Affaire agréable, facile.

Demandez notice envoyée
franco. Joindre envelop-
pe a/vec adresse. Oase 233,
Yverdon.

G. G. 678
Place pourvue

Merci
Vos amis apprécieront nos
calendriers illustrés

Nous nous chargeons
des expéditions à l'étranger
Ma patrie, 125 vues de notre

pays 5.8S
Calendrier Gaberell, superbes

paysages de Suisse en couleurs 6.3S
Piolet et ski, pour les amateurs

de courses en haute montagne 5.40
Vues suisses, en français, anglais

ou allemand 5.35
Calendrier d'art, fleurs . . . .  5.20

Tableaux de maîtres 5.20 \
Photo-almanach suisse 6.50
Calendriers de l'Avent, pour

les enfants. Grand choix,
de 1.65 à 2.70

Veuillez bien nons passer vos commande*
dès maintenant afin que vos envois

arrivent à temps

Delachaux & Niestlé
Papeterie Tél. 5 46 76 Hôpital 4

Maison d'enfants du canton de Neuchâtel
engagerait tout de suite une

secrétaire-
correspondante

(notions de comptabilité). Travail intéressant.

Adresser offres avec prétentions et certifi-
cats à M. CALAME, directeur, Malvilliers.
Tél. (038) 712 12. 

La fabrique d'horlogerie
MIDGET WATCH CO. S.A. cherche une

RETO UCHEUSE
Entrée immédiate. Se présenter : Chaussée

de la Boine 20. Tél. 5 68 21. '
Fabrique cherche, pour entrée

immédiate, une

OUVRIÈRE
pour travaux d'emib alliage. Faire

offres à Case postale 19375,
Neuchâtel 3.

Bonne bâtisse
état de neuf , à vendre
& Yverdon ; magasin et
trois appartements, ga-
rage ; taxe 100,000 fr.,
pour gros rapport. Prix
inférieur. — Ecrire sous
chiffres P. 36744 Tv., à
Publicitas, Yverdon.

On cherche

vendeur et vendeuse
présentant bien, qualifiés et ayant de l'ini-
tiative. Salaire intéressant. Entrée pour date
à convenir. — Faire offres avec certificat et
photographie à case postale transit 44198,
Neuchâtel.

24 juin 1953
A louer dans le bas

de la ville, a proximité
du centre, un premier
étage comprenant huit
chambres, cuisine, salle
dé bains, chauffage cen-
tral par appartement et
dépendances. Convien-
drait à l'usage d'habita-
tion, de bureaux ou de
cabinet médical. Faire
offres sous chiffres T. D.
728 au bureau de la
Feuille d'avis.

Couturière
prendrait encore quel-
ques clientes. Adresser
offres écrites à W. 8.
763 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme de la
campagne, diplôme de
l ' E c o l e  d'agriculture,
cherche place comme

charretier
Adresser offres écrites à
A. B. 755 au bureau de
la Feuille d'avis.Employée

de fabrication
consciencieuse, sachant
travailler seule, cherche
place dans une fabrique
d'horlogerie, a Neuchâ-
tel. Connaissances appro-
fondies de la comptabi-
lité. Bonnes références.
Faire offres sous chiffres
B. C. 756 au bureau de
la Feuille d'avis.

K R A U E R , mécanique,
cherche

FAISEURS1

D'ÉTAMPES
- . <j,—**&*•*

qualifiés, pour étampes industriefllés.' '
Faire offres écrites, avec copies de

certificats.

Demoiselle
dans la cinquantaine
cherche chambre et pen-
sion dans milieu où elle
trouverait accueil et
soins dévoués. Faire of-
fres avec conditions sous
chiffres W. S. 649 au bu- '
reau de la Feuille d'avis.

Belle chambre avec
pension soignée. Beaux-
Arts 24, 2me.

ITALIENNE
Jeune Italienne, pro-

fesseur de littérature,
cherche place dans une
famille avec enfant pour
se perfectionner dans la
langue française. Presta-
tion modeste — Adres-
ser offres écrites à P. A.
722 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer tout de
suite J\ la Coudre
un beau box de

GARAGE
j Loyer mensuel

V JFr. 30_
JE. Schafeitel
Favarge 46
IVeuchâtel

—WBMHMMWIMIim WW
NOUS CHERCHONS pour travail en fabrique I

• '-'" - '¦- Entrée début décembre !

Remonteuses
mécanismes

Rémouleurs (ses)
finissages

Acheveurs
sans mise en marche |

Régleuses
connaissant SPIBOORAF

Régleuses
pour mise en marcha

Emboîteurs-

I 

poseurs de cadrans \ \

Jeunes filles
pour divers travaux visltage

Faire offres a case postale No 7003, I I
lia Chaux-de-Fonds.

fra) 
collaborateurs

JUST
sont bien payés

Les représentants Just ou « Conseillers
Just », comme les clients ont coutume de
les nommer, sont documentés à fond et
sont appuyés par une propagande faite
à des millions de lecteurs. Voilà pour-
quoi la confiance, qui leur est accordée
partout, va en augmentant. C'est ainsi
que Just peut occuper toujours plus de
personnel :
Il nous fau t des hommes travailleurs et
honnêtes, toujours polis et serviables,
pour mériter la confiance de notre
clientèle.
Formation spéciale pas nécessaire. Just
instruit lui-même ses collaborateurs.
Entrée début 1953.
Les candidats âgés de 26 ans au mini-
mum voudront bien faire offres manus-
crites avec curriculum vitae et photo-
graphie à la Maison JUST, Walzenhausen
(Appenzell).

Office des faillites de Boudry
¦ ¦

Enchères publiques
de matériel de boucherie

Le mercredi 26 novembre 1952, dès 14 h. 30,
l'office vendra par voie d'enchères publiques,
dans le local de la boucherie à Gorgier, Café
Central, les objets suivants : une caisse enre-
gistreuse, une balance automatique 10 kg., une
machine à trancher électrique, une machine
à hacher électrique, une machine à pousser,
un plot avec accessoires, une balance 100 kg.,
une chaudière, des crochets divers, des plats
à viande, des scies, des baquets, deux vitrines
en verre, des couteaux, une automobile « Re-
nault », une remorque à deux roues, deux fau-
teuils, une table ronde, un accordéon chroma-
tique piano, un vélo de dame, ainsi qu'une
quantité d'autres objets dont le détail est
supprimé.

La vente aura lieu au comptant, conformé-
ment à la loi.

OFFICE DES FAILLITES.

wlià
(ËD3ÏM
MÈÊËJÊÈÊÊ
Place Purry l

IVeuchâtel

MANTEAUX
à vendre, un brun clair
et un noir, taille 46, en
bon état. Mme Muller,
Fahys 77. Prix d'occa-
sion.

On cherche des

patins vissés
No 33 et on VENDRAIT
des patins de hockey
No 42. — Tél. 7 62 45.

Nous engageons :

employée de bureau
Adresser offres sous chiffres U. V. 757

au bureau de la Feuille d'avis.

W. BRANDI
PÉDICURE

Supports, gaines, etc..
Ohaussée de la Boine 22
(Rlalto) . Tél. 5 66 94, en
cas de non-réponse 5 34 68
¦ III » ¦IIMMIIMMI——

A vendre
« Puch >> 250

nodèle 1952, ayant très
>eu roulé. S'adresser à
/h. Stieren , Brévards 9,
él. 5 48 35.

Importante entreprise dans la région
de Neuohâtei engagerait une

employée de bureau
pour travaux de comptabilité de divers.
Connaissance de la langue française et

allemande désirée.
Faire offres avec certificats, curriculum
vitae, photographie et références, sous
chiffres Z. H. 753 au bureau de la

FeuilMe d'avis.

Couple cherche un

PETIT APPARTEMENT
ou chambre, avec con-
fort, si possible Indépen-
dante. Adresser offres
écrites & G. R. 760 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

APPARTEMENT
de quatre pièces, éven-
tuellement par échange
contre un de trois piè-
ces, tout confort , à cinq
minutes de la gare. —
Adresser offres écrites à
G. D. 736 au bureau de
la Pfilillln ri'fi.v lR.

Personnes dans la cin-
quantaine, s o l v a b l e s,
sans enfant cherchent

un LOGEMENT
de trois pièces a Neu-
châtel ou aux environs,
Peseux, Corcelles, Serriè-
res ou Auvernier. Adres-
ser offres écrites à P. J.
762 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche un

DÉPÔT
de plaln-pled, 100 & 200
m'. Adresser offres écri-
tes à M. P. 758 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle ayant place
stable cherche une

chambre
indépendante

non meublée ou

petit appartement
avec ou sans confort. —
Ecrire sous S. N. 629 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle cherche une

chambre indépendante
chauffée, si possible au
centre. Adresser offres
écrites à F. V. 754 au bu-
reau de la Feuille d'avis. I

Chambre à louer, en
dessus de la gare (3 mi-
nutes), libre tout de sui-
te. Téléphoner au 5 48 29.

A louer une chambre
indépendante non meu-
blée. Chaussée de la Boi-
ne. Tél. 6 80 56.

BeUe chambre à louer
dans un immeuble neuf
à proximité de l'Arsenal.
La salle de bains est a
disposition. S'adresser a
M. Luc Grimm, « Crêt-
Mouchet », 1er étage à
droite, rue Basse, Co-
lombier.

A louer une grande
chambre meublée chauf-
fable avec part & la cui-
sine. Tél. 5 49 40.

A louer à employé de
bureau joue chambre,
tout confort, a proximi-
té de la gare. Libre tout
de suite. Téléphoner le
matin : 5 35 68.

A louer une
BELLE CHAMBRE

MEUBLÉE
Indépendante, quartier
ouest de la ville. Tél.
No 6 24 34.

A louer une chambre
indépendante meublée et
chauffée. Côte prolon-
gée. Tél. 5 4152.

Ouvrière
consciencieuse cherche
emploi dans une

fabrique d'horlogerie
de Neuchâtel . Adresser
offres écrites à H. S. 752
au bureau de la Feuille
d'avis.

Personne d'un certain
âge, bonne cuisinière, li-
bre actuellement, cher-
che à faire un

petit ménage
Excellentes références.
Adresser offres à case
postale 12462, Neuchâtel.

A vendre un
lit d'enfant

complet, en parfait état.
Tél. 5 65 49.

A vendre 60 m3 de

FUMIER
A enlever sur place au
plus vite.

S'adresser a H. Langel-
Scheldegger, Courtelary
(Jura bernois).

Balllod Â-.
Neuchâtel

A vendre des

SKIS
fixation « Kandahar » ,
arêtes et bâtons acier,
65 fr. — Tél. 6 4152.

Divans
Sommiers
« Embru »

Parcs 40 - Tel 5 52 78

Tous les mardis
et Jeudis

depuis 10 h.

gnagis cuits
BOUCHERIE

R. MARGOT
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Les cadeaux " -i "jon
Je éo/2 goût I '

^lOUÏRE
NEUCHÂTEL

I C e  

poste de radio... 1

... grâce à son cadre antiparasites mobile W
vous donnera E3
la plus entière satisfaction H
La qualité exceptionnelle de ce récepteur Kg
nous permet de vous l'offrir avec une garan- »
tie d'une année. Venez l'entendre sans St
engagement. Wi

Radio Gilmed S.A. %
RADIOS EN GROS ET DÉTAIL $k
U. I K LOAKU directeur, la Chaux-de-Fonds SN
Nos appareils sont exposés dans la vitrine iràj

^——— A DffiOOUPER _ _̂ _̂ _̂ _̂ y*
Veuillez m'envoyer sans engagement de ma part : SB

* Votre prospectus |ë£p
•• Un appareil a l'essai gfij

Nom : fel

Adresse : Wj
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# La cireuse électrique

l HOOVER
é/ donne sans peine un éclat magnifique à

'S vos parquets. De plus, elle polit ...
M les meubles et lave la cuisine Fr. v £.£. *—

il Démonstration à domicile
(m sans engagement

Éj§ ituytlotiA.

HP
Chics, pratiques et chauds

BLOUSES-PULLOVERS
en tissu fantaisie, bordé f 9 QK

tricot . . . . .  deppis ¦ ¦¦••
. PULLOVERS de laine I "T 

__
teintes mode . . depuis ¦ ¦¦

GILETS DROITS JC RQ
? tous coloris . . depuis fcWivll
s? Un très grand choix dans toutes

les fantaisies

Ï E U C H A Ï K L

Outils pour horlogers
et toutes réparations
d'horlogerie. RueJ.-J.-
Lallemand 5. face au
collège de la Prome-
nade rf 

fffffffff?ff?ff Vf^a
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% Une bonne nouvelle ! 1m 1\̂\Vv5fcv< La machine à laver ELAN qui a «fl
,, , ay aa '̂ Sm^  ̂ obtenu en peu de temps un 

très 
JE

J^^~Wt\ là\ grand succès auprès des ménagères Jg|
f" I I®1 l 'fl '̂ i 

neuchâteloises est également vendue ^§
11 1 1 Uk auec chauf f age à un prix déf iant ^Ê
*j  ;j ^^ " foute concurrence. De construction ^Ê[j jh f robuste et prati que ELAN lave et JM
| |d cui'i environ 2 kg. de linge sec en Ja

Prix : Fr. 585.— Location-vente ^avec chauffage 1,2 kw. Fr. 695.— Fr. 22.— par mois JE
» » 1,8 kw. Fr. 720.— Location simple 

^» » 3 kw. Fr. 750.— **• 7-~ Par ^
our 

^
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NEUCHATEL : Chaussée de la Boine 22, 4
angle rue Louis-Favre - Tél. 5 69 21 «|

A vendre un Joli

ensemble de ski
pour fillette de 8 à K
ans, pantalons bleu ma
rine et windjack rouge
Tél. 5 53 93.

A vendre pour cause
de départ, deux fau-
teuils, deux divans, une
batterie d'orchestre, une
paire de patins de hoc-
key No 42. S'adresser :
Parcs 50, rez-de-chaus-
sée.

A vendre un

potager à gaz
émaillé, gris, trois feux ,
avec bon four, en bon
état. Prix Fr. 60.—. Mme
Perret , Moulins 11, 2me
étage.

Visitez les 2 salles 
^̂ ^̂

^̂
d'exposition de 

^
u»

 ̂  ̂ g±

^̂ f  %t V» 
^̂ de 

Fr. 
2.50

\* *L^̂ "̂  à Fr. 35—
¦

^̂
^̂ chez Mlle JACOB

^̂ ^̂  ̂ 3, nie de l'Oratoire, rez-de-chaussée

I B A RRY
LE VRAI MANTEAU

LODEN
ra de marque
¦ L'Idéal pour toutes
g '; saisons

 ̂
Léger - chaud

pi Imperméable
I Pour dames : 95.—
¦ 115.— 135.— 155.—
¦ Poiir messieurs: 98.-
¦ 118 138.— 158.—
M Pour enfanta (selon
î: j grandeur)

m meilleurs e? moins cners

i 

Terreaux 7
NETJ0HATEL

Coupon à détacher
M 

A vêtements Haesler
Neuchâtel

Veuillez me faire
une offre sans en-
gagement pour un
manteau loden mar-

que Barry

Nom 
Prénom. 
Adresse 

w <<

Le bonheur en ménage dépend aussi
d'une cuisine bien montée !

Installations modernes
de cuisine

GAZ BOIS ÉLECTRICITÉ
Articles de qualité
auprès de la maison :

fidâl
Articles de ménage

Tél. 812 43
Les grands magasins de la Côte

Maison fondée en 1921
W -*

Belles pommes de table
et pour cuire

I
Baumann Bosicop 
le kg. Fr. -.55 I le kg. Fr. -.65 et -.80

ZIMMERMANN S.A.

Garnitures
de cheminées

Articles en fer forgé

Balllod ?.
Neuch&tel

Entourage de divan du plu s bel
ef f e t  ; donne à la chambre du
jeune homme ou de la je une

f ille un aspect de bien-être
et d'élégance

VISITEZ NOS VASTES EXPOSITIONS !

19RxahalsA.
FABRIQUE DE MEUBLE S PESEUX

Facilités de paiement
Demandez notre catalogue gratuit

NOS CRISTAUX j
Garnitures de toilettes - Coupes g]

Saladiers - Vases à fleurs ! ' j
Services à crème - Plats à gâteaux K]

Cendriers § j

le plus grand choix sur place L;
i chez les spécialistes \ . \

Variez vos menus,
et servez le
spaghetti
DALANG

TYPO NAPOU
En vente dans tous les
bons magasins d'ali-

mentation.
(Paquets courts, faciles

à ««nporter).

Occasion unique
A vendre une

guitare électrique
avec haut-parleur et am-
plificateur. S'adresser à
Willy Maire, coiffeur,
Neuchâtel. Tél. 6 36 39.

| Les bonnes i
I PLANTES 8
gjl pour 9

I TISANES i

Jt»~ li- HnjCHÂTEL- &¦*•»»

Bouill ottes
caou tcho uc ou métal

Baillod îi
IVeuchâtel

Tapis
Joli TOUR DE UT et

beau MTTITFIU. Prix très
Intéressant. Tél. S 34 69.

A VENDRE
pantalons de ski , man-
teau de pluie, costume
et pullovers en bon état,
pour Jeune fille de 14 à
16 ans. S'adresser le soir
rue A.-L.-Breguet 12, rez-
de-chaussée à droite.

VENTE DE GRANDS VINS
140 pièces d'origine

i-1 de 200 à 230 Utres
de '20.000 litres et bouteilles

provenant DE LA FAILLITE GILOMEN
Corton, Chambertln, Pommard, Volnay ,
Château-Neuf du Pape, Pullgny-Montra-
chet, Salnt-Emltlon, Salnt-Estëphe , Vosme-
Bomanée, Dôle, Fleurie , Maçon blanc,

Sauterne , Graves.
Jeudi 27 novembre, de 9-ia h. et de

14-18 heures.
Vendredi 28 novembre, de 9-da h. et de

14-18 heures.
Samedi 29 novembre , de 9-M h. et de

14-18 heures.
rj Amateurs du bloc ou de la.nwttté sont

priés de se présenter mera<ed£Ji6jjMèS"-mldi

9 

26 courant dans 1er- cuves, Obfllpme 14,
à BIENNE.

La bonne É̂Bft  ̂ Pour le bon
enseigne f W&^ r  

ço inmc y ç anl
_ , ^KHëCSKSF Enseignes sur pavat exEnsttgnm ooiu verre 

^% W et inscriptions aux vern is
et inscript ion» «er vitrines ^̂ km*̂  luminescents

Peinture M. THOMET FILS Ecluse 15
*""" ¦ "¦~"— -°—— 

A vendre
BOTTES D'ÉQUITATION

APRÈS-SKI
doublés de mouton

MANTEAU
DE FOURRURE

à l'état de neuf. — Tél.
S 59 18.

A vendre

« VW »
modèle de luxe

1951 , ayant roulé 12.000
km. Demander l'adresse
du No 761 au bureau de
la Feuille d'avis.

A VENDRE
un lit d'enfant avec
commode, une chaise
d'enfant , un youpa-la ,
un vélo d'homme. S'a-
dresser : tél. 6 41 93 , Bou-
dry.



Encore une histoire
de Robert des Oiseaux

AU BON V IEUX TEMPS

Notre récent article « Robert des
Oiseaux et son renard » nous a valu
une autre histoire concernant ce
sympathique Ep laturier dont les ex-
ploits remontent à la première moi-
tié du siècle passé. Ce chasseur pa-
raît bien avoir été une sorte de con-
teur légendaire. Ecoutez plutôt , cela
se passait vers 1821 :

Après avoir tué d'un seul coup un
gros lièvre et trente grives, Robert
des Oiseaux f u t  « pris d'un tel
échauf fement  » pour la chasse qu'il
ne pouvait p lus se tenir tranquille
derrière son établi d 'horloger. Un
beau jour, après avoir mangé une
salade au lard , il prit congé des siens
vers quatre heures du matin. Il  mon-
ta à Pouillerel que le soleil roug is-
sait , puis redescendit les gorges de
Moron pour aboutir près du Châle-
lot , au bord du Doubs , près de l'en-
droit où actuellement est construit
le grand et beau barrage. Il y avait
là une auberge où il se réconforta
près du f e u  et où, à sa demande
s'il y avait du g ibier, un p leure-pain,
vagabond-mendiant bourguignon , lui
dit qu 'il avait vu peu de temps au-
paravant, non loin de là, mais de
l'autre côté de la rivière, un renard.

Robert des Oiseaux, sans en en-
tendre davantage, part aussitôt. Peu
de temps après, il voit un gros re-

nard reposant devant une roche. Ra-
pidement, il met une double charge
dans son fu s i l , mais dans sa hâte, il
oublie la baguette dans le canon de
celui-ci. Il mire, il tire, il tombe à
la renverse et ne sait p lus rien.
Quand il reprend connaissance, il
est sur le dos, tout étourdi, son f u -
sil auprès de lui.

Mais peu à peu Robert se remet,
il boit une lampée d' eau-de-vie de
la gourde qui l'accompagne tou-
jours en chasse, traverse le Doubs
sur la g lace et prend le renard sur
ses épaules. Mais ce n'est pas f i n i ;
en retraversant la rivière il voit en
sortir la p omme de sa baguette de
fus i l .  Voulant la. retirer, comme elle
est prise, il doit briser la g lace. Mais
quelle surprise ! la baguette s'est
embrochée dans un gros poisson,
une belle truite qui pèse une dou-
zaine de livres. Heureux et surpris,
il voit encore non loin de là un liè-
vre, les quatre pieds en l'air inani-
mé ; la batte avait traversé le renard ,
rebondi de la roche et tué le lièvre.
Si Robert des Oiseaux n'avait pas
été renversé en tiran t, par la fo r t e
secousse de son coup de f u s i l , cette
balle l'aurait sûrement atteint et tué ,
et... nous n'aurions p as l'histoire de
cette merveilleuse chasse.

JAB.

Le XXme anniversaire du Groupe romand
de lu Société des Etudes lutines

On nous écrit :
C'est à Lausanne , berceau de leur

Groupe, que Jes latinistes romands ont
célébré son 20me anniversaire.

La Société des études latines de Paris
s'était fait représenter par son fonda-
teur et administrateur , M. J, Marou-
zeau , membre de l'Institut, et son pré-
sident, M. P. Boyancé, professeur a la
Sorbonne ; l'Université de Strasbourg
Ear MM. P. Fabre , professeur, et R.

ohlilling, maître de conférences*- pré-
sident du Grouip e strasibourgeois ; d'Uni-
versité de Lausanne par MM. L. Juno d,
prorecteur , et G. Guisan , doyen de la
Fuculté des 'lettres ; Jes autorité* can-
tonales et munici pales par MM. Mon-
nier , chef de l'enseignement secondaire,
et Bridel , conseiller municipal. On no-
tait encore Ja présence de MM. P. Wuil-
leurhier , de Ja Sorbonne , J. Cousin , de
l'Université de Besançon , A. Alfôldi , de
l'Université de Bâle.

M. le chanoine À. Pitte t, président ,
recteur du Collège Saint-Michel , à Fri-
bourg, ouvrit la séance , à l'Université ,
en saluant les personnalités présentes
et les membres du Grouipe. Il rendit
hommage aux fondateurs , MM. J. Ma-
rouzeau et A. Oltramare, de Genève,
que soutinrent  aussitôt  MM. M. Nieder-
mann , de Neuchâtel , Ch. Favez , de Lau-
sanne, P. Fabre , alors à Fribourg. Rap-
pelant leur but : uni r  entre eux et à
leurs coll ègues français Jes latinistes
romand s qui travaillaient dans l'isole-
ment, il se plut à marquer le succès
de cette entreprise : initiés aux ri-
chesses scientifiques par la revue des
Etudes latines , incités à de fructueuses
recherches, les la t inis tes  romands for-
ment , de plus, une association unique
par l'esprit de fraternité et d'amitié
qui l'anime.

MM. P. Boyancé et R. Schilling ap-
portèrent Jes félicitations et Jes vœux
de la Société des études latines de Pari»
et du Groupe strasibourgeois. Des mes-
sages de Bruxelles, Zurich, Pari s et
Rome furent  transmis.

M. Ch. Favez, de Lausanne , longtemps
président du Groupe , exposa l' activité
de celui-ci pendant ses vingt ans d'exis-
tence, soul ignant  que les communica-
tions présentées dans les séances
avaient touché à tous les domaine s qui
Intéressent Je latin.

M. J. Marouzeau , en un riche exposé,
Indiqua « Quelques tâches du latiniste»,

Au déjeuner qui suivit , au « Café
Vaudois », des allocutions furent pro-

noncées par MM. Pittet et Boyancé , Mon-
nier et Bridel , Marouzeau , Schmid , au
nom du président de J'Ailtp hilologen-
verband de Suisse. M. J. Déranger , pro-
fesseur à Lausanne, organisateur de
cette journée , fut chaleureusement re-
mercie.

Dans l'après-midi , de retou r à l'Uni-
versité , les latinistes entendirent  une
communication très fouillée de M. le
chanoine A. Pittet sur «Le mot « con-
sensus » et ses acceptions philosophique
et politi que ». La discussion nourrie

s qui suivit en prouva tout l'intérêt.
Eufin , M. J. Borel , professeur à Neu-

châtel , projeta les film s qu 'il a pris
lors de diverses excursions du Groupe
romand , associé parfois aux Français :
visions d'heures agréables , où revécut
celui que Je souvenir et l'affection de
tous rendi rent  si présent , dans cette
journée commémorative : A ndré Oltra-
mare.

E. BRÊGTJET.

| VflI.-PE.RUZ |
Les GENEVEÏS s/COFFRANE
Les travaux sont interrompus
(c) Les pluies étant  tombées pendant
plusieurs semaines et Ha neige recou-
vrant la nature , les travaux pour l'ame-
née d'eau au village ont dû êtr e Inter-
rompus.

DOMBRESSON
Groupe d'hommes

(o) Le groupe d'hommes a repris son ac-
tivité d'hiver mercredi passé.

M. Attinger , ingénieur a entretenu son
auditoire des « maladies de la montre ».
Cet exposé était Illustré par des projec-
tions très suggestives.

A l'Issue de la conférence, une discus-
sion s'est engagée sur la prochaine vota-
tion cantonale concernant l'agrandisse-
ment de l'Université.

L'assemblée de la Société générale
de Fhorloderie suisse

CHRONIQUE HORLOGÈRE

lia Société générale de l'horlogerie i
suisse S. A. ASUAG a tenu soin assem-
blée générale le 22 novembre à Neu-
châtel. Dans son allocution présiden-
tielle, M. P. Renggli releva notamment
que d'autres brainohes de l'économie
désirant restreindre en leur faveur la
liberté du commerce et de l'industrie
invoquent volontiers le statut légal de
l'horlogerie qui , selon elles, aurait ac-
cordé à l'industrie horlogère des pro-
tections semblables, sinon plus éten-
dues. Toutefois, un examen attentif
prouve qu'une telle comparaison est
presque toujours mal fondée . De toute
façon ou ne peut se référgr au statut
de l'horlogerie lorsqu'il s'agit par
exemple de contingentements, de la
répartition de débouchés ou de la fixa-
tion de prix m'inim>a, puisque aucune
mesure de ce genre n'y est prévue. Do #.plus, la Jégislation spéciale à l'égard i j
de l'industrie horlogère est caractéri-
sée par son but particul ier qui est de
prévenir la transplantation de cette
industrie à l'étranger.

L'industrie horlogère
ne forme pas un trust

L'orateur fit  remarquer ensuite que
l'on reproche parfois à l'industrie hor-
logère de former um seul grand trust.
Un trust est une concentration indus-
tri elle comportant un pouvoir central
de décision quant à 'la mise en œuvre
des moyens de production et quant à
l'utilisation des bénéfices. Les éléments
caractéristiques d'un trust sont tou -
jour s la "concentration sur xiue base fi-
nancière et la distribution égale des
bénéfices. Il est évident que cette dé-
finition ne s'applique pas aux quelque
600 fabrican ts do montres terminées
qui ven d en t leurs produits sur Je mar-
ché dans un climat de libre concur-
rence. De même , la plupart des parties
détachées de la montre sont fabriquées
par de très nombreuses entreprises ju-
ridiquemen t indépendantes.

Il est vra i que l'A.S.U.A.G. est une
société holding qui contrôle la fabri-
cation des ébauches et des parties ré-
glantes de Ja montre, non seulement
par des con trats, mais par sa partici-
pation au capital-actions des sociétés
d' exploitation. Cette forme juridique
n'a toutefois pas été choisie en vue de
réaliser des bénéfices aussi élevés que
possible, en faveur de la société hol-
ding. Il s'agissait bien au contraire de
sauvegarder la caractère national de
l'industrie horlogère. La Confédération
et les acheteurs d'es parties détachées
de la montre sont actionnaires dé la
Société holding. C'est pouirquoi il leur
est possible d'en surveiller la gestion
et de prendre connaissance de ses comp-
tes. Deux postulats principaux de la
législation a.ntitrust eu vigueur dans
notre pays, sont ainsi réalisés L'A.S.U.
A.G. s'éloigne également du « trust »
dans son acception courante par le
fait que le dividende est limité à un
taux maximum fixé par les statuts.

Une organisation
trop complexe ?

II faut en reva nche prendre au sé-
rieux la critique occasionnelle portant
sur Ja complexité de nos organisations
conventionnelles. Le fonctionnement de
ce dispositif administratif doit être
guidé par le bon sens économique et il
est désirable que la réglementation
existante ne soit pas étendue sans rai-
sons impérieuses. Chaque branche de la
technique doit se renouveler constam-
men t. Ce n'est pas telle ou telle forme
d'organisation qui stimulera, le progrès
techn ique, mais bien l'habileté indivi-
duelle et le talent créateur. Garder à
ces qualités un libre champ d'action ,
doi t être la préoccupation constante de
tous les responsables de notre indus-

^ trie.
S M. E. Scherz fit l'exposé de la situa-
tion financière de la société et releva
spécialement son développement ré-
jouissant depuis sa fondation ainsi que
sa consolidation financière.

L'assemblée générale ratif ia les pro-
positions du conseil d'administration
concernant l'adoption du rapport de
gestion et la répartition du bénéfice.
Les 9 membres du conseil d'adminis-
tration sortant de charge fu rent con-
firmés dans leurs fonctions.

utbie MOUS
HiMiniiiimitiiiiimnimMiiiMiiiiiilimit

Courrier des abonnés
Uiri I àHiii i imiiM n ii i i i ikiLii l i i i i i thi i iûTn

MISTER PRESIDENT (Me) —
Ayant .eu recours à un diplomate en
charge à Paris, nous lui avons de-
mandé de s'informer auprès de mem-
bres de la colonie américaine de la
Ville Lumière du détail que vous
désirez connaître, à savoir , l'origine
•probable du désormais fameux sur-
nom « Ike » donné au nouveau pré-
sident des Etats-Unis. Il ressort des
renseignements reçus, que ce sur-
nom date déjà de l'enfance du géné-
ral ; il semblerait qu'il soit en quel-
que sorte une réminiscence phonéti-
que de son prénom Dwight. Le pré-
sident est membre d'une famille d'o-
rigine suisse, les Eisenhofer, qui ont
émigrés au Texas à la fin du 18me
siècle. C'est le 14 octobre 1890 que
Dwight Eisenhower vint au monde ,
dans la ville de Tenison, au Texas,
fils d'un ingénieur aux travaux pu-
blics de cette ville. Il a quatre frè-
res, dont Milton , le cadet , qui a cin-
quante-deux ans, a été pour beau-
coup dans la formation politi que de
son illustre aîné ; il es1! président de

l'Université de l'Etat de Pennsylva-
nie.

LE COURRIER (Le même). — Je
vous remercie, Monsieur, des com-
pliments que vous adressez à cette
rubrique-ci ; il ne dépen d pas du
soussigné que le Courrier des abon-
nés paraisse plus souvent , mais uni-
quement — et logiquement — de la
plus ou moins vive curiosité des lec-
teurs de la « Feuille d'avis » : le
nombre des questions de ces der-
niers fait seul l'aliment au Courrier,
et la fréquence de sa parution.

LE HAUT DU TROTTOIR (Miret-
te). — «L' on s'est moqué de moi,
écrivez-vous, parce que j'ai dit à un
jeune homme de laisser le haut du
trottoir à sa mère. Avais-je raison ou
tort ? » Raison , sans aucun doute,
Madame. Mais cet usage est malheu-
reusement trop peu observé chez
nous. Je dirai qu'il est pratiqué par
contre en Autriche, en Allemagne, ou
une certaine forme de la politesse
due aux femmes est en honneur. Il
serait bon que les messieurs de notre
pays prissent et gardassent cette ha-
bitude.

CHEVEUX (Mireille). — Il est in-
contestable que la mode des cheveux
courts bouclés est favorabl e aux fem-
mes âgées : le cheveu gris, et bien
mieux encore, le cheveu blanc, s'ac-
commode excel lemment d'une coif-
fure courte : rien n'est plus laid que
des cheveux grisonnants, longs sur
la nuque ; au surplus, que disent ,
que font aujourd'hui nos bons coif-
feurs ? Ils préconisent la boucle
courte et serrée pour la coiffure fé-
minine.

ORIGINE ROYALE (La même). —
Vous avez lu que la reine de Grèce
a fait récemment visite à sa mère,
la duchesse de Brunswick, et vous
demandez qui est cette dame. C'est la
fille unique de feu l'empereur Guil-
laume II, Victoria-Louise, filleule de
la reine Victoria ; elle naquit en
1892 au château de Potsdam et épou-
sa le duc de Brunswick et Luné-
bourg en mai 1913. Dernière réponse
plus tard .

LA VALSAINTE (Myriam). —
Grâce à l'obligeance d'un ou d'une
libraire de notre ville, je puis vous
donner la réponse que vous attendez
depuis longtemps, concernant un
poème sur les moines de la Valsain-
te. Eugène Rambert , dans son recueil
« Dernières poésies », a écrit le poè-
me in t i tu lé  : « Les deux moines de
la Valsainte ».

TACHES BRUNES (Mère-grand).
— Ces petites taches sont signes de
vieillesse, ce à quoi personne ne peut
rien changer. Je ne vais pas me faire
taper une seconde fois sur les doigts
par le médecin cantonal en vous in-
diquant le moyen d'enlever ces ta-
ches ! Au surplus, Madame, si elles
sont les seuls signes que l'âge vous
donne de sa présence, acceptez-les
avec sourires et grati tude.

TEXTES SIBYLLINS (la même).
— Vous avez entendu des personnes
dire que, bien que de langue an-
glaise, il leur est arrivé de ne rien
comprendre du tout à certains tex-
tes en cette langue ; ils ne sont pas

il LA FRONTIÈRE
Quinze mille truitelles

ont été déversées
dans le Haut-Doubg

(c) Sous le contrôle des ingénieurs des
travaux à l'inspection des eaux et forêts
de Pontarlier , 15,000 truitelles sauvages
ont été déversées dans le Haut-Doubs.
Ces ani maux mesuraient, de 9 à 12 cm.,
pesaient environ 15 grammes pièce et
provenaient  des étang s Gris des sources
d'Arcier , dans les Vosges.

En logeant, une fillette
se fracture les jambes

(c) Nicole Blondeau , âgée de 11 ans,
dont la famille habite Doubs, montée
sur une luge avec son petit  frère , des-
cendait à vive allure une pente ennei-
gée. Elle ne put éviter une taup inière
gelée et ce fut  la chute. Nicole ne put
se relever , souffrant horriblement , des
deux jambes. Son petit frère , lui, était
indemne.

Ramenée dans sa famille par un té-
moin de la chute, l'enfant fu t  aussitôt
examinée. On constata qu 'elle avait les
deux jambeŝ fracturées.

Ti'hopttal est doté
de magnifiques cuisinières

électriques
(c) Jeudi a eu lieu , en présence de
toutes Jes personnalités de la ville ,
l'Inauguration officiell e des nouvelles
cuisines électri ques de l'hô pital.

Cette magnif i que réalisation contribue
à faire de notre hôpital un des établis-
sements les plus modernes et les mieux
équipés.

JOUGNE
lit médaille

de la reconnaissance
française a un Yallorbier

'(c) Au cours d'une cérémonie au mo-
nument aux morts, suivie d'un concert
à la salle des fêtes par l 'Harmonie mu-
nicipale , auquel assistait M. Mermoz ,
préfet d'Orbe, le Dr Charlin , maire de
Jouigne , a remis à M. Ravissin , muni-
cipal de Vallorbe, la médaille de la re-
connaissance française pour services et
aide de ravitaillement a la commune
de Jougne pendant les tristes années
d'occupation.

L'Association de la presse neuchâteloise
célèbre son quarantième anniversaire

DANS LES NEIGES DE LA SAGNE

C'est en 1912 que les rédacteurs et les
Journalistes de notre canton créèrent leur
association professionnelle , l'A.P.N. qui
devint une section de l'Association de la
presse suisse. Il y a eu bien des change-
ments, on le suppose, depuis cette époque
lointaine. La plupart des vétérans ont
disparu. Certains d'entre eux avalent Il-
lustré la profession et sont morts à la ta-
che. D'autres ont abandonné le Journa-
lisme pour faire une carrière , parfois bril-
lante , dans la vie publique. De nouvelles
équipes ont relayé les anciennes. Les re-
présentants actuels de la presse neuchâ-
telolse ont tenu à célébrer le quarantiè-
me anniversaire de la fondation de leur
association. En toute simplicité comme U
se doit dans une profession que sollici-
tent tant d'autres manifestations. Mais
la bonne humeur y était et ce qui mieux
est, l'amitié confraternelle, qualité pré-
cieuse qui corrige ce que le métier peut
avoir de dur.

Bravant les neiges, les j ournalistes neu-
chàtelois se rendirent donc samedi soir a.
la Sagne, pour un excellent « souper-
chasse ». Pas de partie officielle, mais,
au cours de la soirée, un programme soi-
gneusement préparé par le comité. Dans
une allocution d'une belle tenue, le pré-
sident , M. Jean Haldlmann , rédacteur en
chef de la « Feuille d'avis des Monta-
gnes » , souhaita la bienvenue et félicita
deux des membres fondateurs présents,
MM. Gustave Neuhaus et André de Maday
auxquels 11 remit un souvenir aux applau-
dissements de l'assistance. Il eut d'aima-

bles paroles pour les deux anciens prési-
dents neuchàtelois de la presse suisse ,
MM. Paul Bourquin et René Braichet et
lut un télégramme de félicitations de la
Société neuchâtelolse des éditeurs de
Journaux.

Puis, sous le très spirituel majorât de
table de M. Louis Loze, la soirée se pour-
suivit par l'audition d'une causerie des
plus savoureuses et bourrée de souvenirs
Intéressants de M. Gustave Neuhaus sur
le passé de la presse neuchâteloise. Notre
confrère évoqua notamment la période de
la première guerre mondiale, époque hé-
roïque s'il en fut pour le Journalisme
suisse, et 11 rappela en particulier les
campagnes courageuses de notre rédac-
teur en chef d'alors , M. F.-L. Schulé,
doyen de la profession dans le canton. M.
de Maday salua ensuite la mémoire d'un
autre fondateur , Otto de Dardel.

Quant à la partie récréative , elle fut
Jalonnée par d'amusantes productions et
qui prouvèrent que l'esprit est loin d'être
mort en pays neuchàtelois. C'est ainsi que
l'on entendit nos confrères Jean Duvanel ,
Claude Bodlnler , Daniel Bonhôte — dans
un pastiche désopilant de discours politi-
que — Georges Perrin — le nouveau repré-
sentant de l'A.P.N. au comité central et
que Berne n 'a pas su rendre sérieux ! —
cependant qu 'une « consœur » , Mlle Mon-
tandon , récitait Joliment des poèmes et
que M. J.-P. Porchat remerciait « au nom
de ceux qui n'ont rien di t».  Moments
précieux de détente et qui permettront de
mieux reprendre la tâche demain.

... ...........n.. .......m......... M

Vos questions - Nos réponses
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plus bêtes que d'autres, mais le fait
est véridique : vous me demandez si
c'est possible. Certes ! Le langage
scientifique ou le langage philoso-
phique entre autres, sont obscurs
pour toutes personnes ignorantes de
ces disciplines ; le soussigné, ayant
eu jadis en main un texte traitant ,
en philosophie, et développant cette
courte phrase bien simple en appa-
rence : le cygne est blanc , n'en com-
prit pas un mot ; le travail était ce-
pendant écrit en français. Troisième
réponse dans un autre courrier.

PETITS NOMS (Arsène) . — Vous
êtes souven t exaspérés d'entendre
des personnes, spécialement du sexe
faible , appeler : ma fille , mon petit
gard des autres, non ? Enfin, il y a
trouvez cela « humiliant » pour notre
noble race humaine. Calmez votre
ire, Monsieur, il est tout naturel d'ap-
peler ainsi, affectueusement, un ani-
mal . Ne dit-on pas aussi : Mon mi-
net, mon petit (ou mon grand...)
loup, mon doux agneau, ma poulette,
mon peti t chat, ma souris, mon pou-
let mignon, à des enfants, voire \
de chères grandes personnes? Alors?
nous sommes quittes les uns à l'é-
gard des autres , non ? Enfi n, il y a
des chiens de si belle, de si pure
race que , ma foi, ils méritent bien
la promotion dans le clan des ani-
maux supérieurs que nous sommes-
Autres réponses prochainement. Re-
merciements pour votre aimable ap-
préciation du Courrier.

LES COQUILLES (Vieux abon-
nés). — U ne s'agit pas de coquilles
typographiques, mais de celles des
œufs. Nos correspondants nous di-
sent avoir été surpris d'entendre des
personnes déjeunant dans un hôtel ,
dire, en écrasant les coquilles de
leurs œufs mangés à la coque : voi-
là ce qu'on fait , quand on est su-
perstitieux. « Qu'est-ce que ça si-
gnifie ? », demandent-ils. Eh! voilà:
on doit toujours briser la coque des
œufs frais , une fois mangés, ceci par
pure civilité , disent des ouvrages sur
les coutumes et les préjugés. _ Cette
loi remonte à une haute anti quité.
Pline en a parlé pour dire l'impor-
tance que les Romains lui donnaient.
L'œuf était regardé comme l'emblè-
me naturel numéro un , substanc"
sacrée et mystérieuse. L'on croyait
que les magiciens s'en servaient dans
leurs conjurations, qu'ils le vidaient
et traçaient des caractères magiques
dans sa coque, procédé qui avait
une puissance maléf i que très forte.
On brisait donc toutes les coques des
œufs, pour détruire les charmes !
J'ajouterai qu 'une quantité de per-
sonnes pratiquent aujourd'hu i cet
usage sans aucunement  savoir à quel
réel et lointain mobile elles obéis-
sent ; elles peuvent être vues, cas-
sant sans rien- savoir des usages ro-
mains, les coquilles dans la soucou-
pe de leur coquetier ! Cette observa-
tion a été faite tout récemment en-
core par le soussigné, en France, et
pour son plus grand amusement.

ENVELOPPE OUVERTE (Les mê-
mes) . — Lorsque vous chargez une
personne , par écrit ou verbalement ,
de remettre un pli à un tiers, ne
fermez jamais cette enveloppe : vous
donnez ainsi , au porteur obligeant ,
l'assurance de votre confiance en lui
et de la discrétion que vous savez
pouvoir trouver en lui. L'on aban-
donne malheureusement, de nos
jours , nombre de petits détails de
courtoisie et de bienséance, en les
recouvrant du vocable moqueur ou
dédaigneux de « chichis superflus ».
Or, rien n 'est jamais superflu , dans
cet ordre de choses : l'observation,
la prati que de telles subtilités sont
garantes d'une bonne éducation et
de la délicatesse des sentiments.
Pour mon compte , je ne les considé-
rerai jamais comme des « chichis »•

PRÉNOM PRINCIER (Surpris). —
Vous demandez d'où vient le pré-
nom fort peu usité, de Rainier , qui
est celui du Prince de Monaco. Le
chef de la maison des Grimaldi  de
Gênes — dit J'almanach de Gotha —
s'appelait Rainier ; cette maison dé-
tint la principauté d'abord et cet
amiral français , mort en 1314, a
transmis, à travers les siècles , son
prénom au présent souverain moné-
gasque. LA PLUME D'OIE-

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-
Lausanne vous dit bonjour et culture
physique. 7.15, Inform. 7.20, concert ma-
tinal. 11 h., de Monte-Cenerl : Airs de
chez nous — Pour les Confédérés — Mu-
sique de maîtres Italiens anciens — Le
Quintette moderne. 12.15, Joyeuses fan-
fares. 12.30, le quart d'heure de l'accor-
déon. 12.45, signal horaire. 12.46 , Inform .
12.55, Vive la fantaisie. 13.30, composi-
teurs suisses. 16.29 , signal horaire. 16.30,
Fantasia. 17.30, Victor Hugo. 18.20 une
page de Berlioz. 18.30, clnémagazlne.
18.55, le micro dans la vie. 19.13. l'heure
exacte. 19.14 , le programme de la soirée.
19.15, Inform. 19.25, le miroir du temps.
19.40, une page de Smetana. 19.45, Les
grandes enquêtes de Radio-Lausanne : La
lutte contre la criminalité. 20.30, soirée

théâtrale : L'avalanche, de Marcel Grave.
22.20, HSnsel et Gretel , de Humperdinck.
22.30, Inform. 22.35, l'Assemblée générale
des Nations Unies. 22.40, le courrier du
cœur. 22.50, Nocturnes et Sérénades.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., Inform. 7.10, gymnastique. 7.15,
orgue et cinéma. 11 h., de Monte-Cenerl:
émission commune. 12.15, danses norvé-
giennes, de Grleg. 12.30, Inform. 12.40,
Opérettes et chanteurs célèbres. 13.25,
Ds Sanzl u ds Franzlschgl heint a Zella-
ta, entretien en dialecte du Haut-Valals.
13.25, Piano par E. Lelgh-Kern. 14.03,
une œuvre de H. Martin et A. Wllders'.
16 h„ quelques pièces de Bêla Bartok.
16.10, Florlan et Sybllle. 16.30, Maîtres
romantiques. 17.30, Humoristes anglais.
17.60, Kaléidoscope musical. 18.45, chro-
nique suisse romande. 19 h., chant par
Karl Grelsel , baryton. 19.25,, inform. 20
h., revue de la presse étrangère. 21.16,
concert symphonlque de la Berner Mu-
sikgesellschaft. 22.15, Inform. 22.20. Die
Waage, émission pour ceux qui réfléchis-
sent.

Pour les vins du pays
AU CEP D'OR

\V. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11
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COLOMBIER
Récupération de papier

(c) Récemment, grand branlebas dans
nos rues ; nos écoliers, sous la direc-
tion de leurs maîtres, procédaient à une
récupération de papier. Cinq mille kilos
furent recueillis.

Le produit de la vente de ce butin
viendra grossir le fond s des courses
scolaires.

CORCELLES
CORMONDRÈCHE

Concert de l'«Aurore»
(sp) Jeudi soir , à la chapelle, le chœur
d'hommes l' « Aurore », sous la direction
de M. André Vuille et accompagné par
un orchestre à. cordes, donna un concert
fort apprécié.

On entendit des œuvres de Schubert,
Haendel et une suite pour chœur d'hom-
mes, de Andreae qui fut très applaudie.

L'« Aurore », dont les voix sont très
bien équilibrées, se montra, de même que
l'orchestre et l'accompagnatrice au piano,
Mlle Kobel , à la hauteur des œuvres In-
terprétées.

| VIGNOBLE
LE LOCLE

Début d'incendie
(c) Samedi , à 21 h. 40, le poste de pre-
miers secours était avisé qu'une fumée
insolite sortait du logement du rez-de-
chaussée de l'immeuble Avenir 18 dont
les locataires s'étaient rendus à un spec-
tacle. Les agents constatèrent que du
bois mis à sécher dans Ja « cavette  » du
poêle de la chambre à coucher, ainsi que
devant le foyer , avait pris feu. Grâce à
la rapidité de l'intervention , les dégâts
sont minimes .

LA CHAUX-DE-FONDS
Le nouveau président

du F.C. Chaux-de-Fonds
(c) Au cours de sa dernière assemblée,
le F.C. Chaux-de-Fonds a nommé M.
Henri-Louis Schwarz , indust r iel, prési-
dent, en remplacement de M. Walter
Russbach.

AUX MONTAGNES [

BIENNE
Les jardins d'enfante

(c) Ces jours derniers les deux écoles
enfantines — une allemande et une
française — qui étaient logées provisoi-
rement depuis le printemp s passé au
collège du Marché-Neuf , ont été trans-
férées dans les salles nouvellement
construites, près de l'école secondaire
des jeunes filles , aux Prés Ritlér. 11
s'agit la d'une heureuse réalisation ins-
pirée des principes les plus modernes
de Ja construction scolaire, comme aussi
de ceux de la pédagogie enfantine.

D'autre part, Je Conseil municipal
soumettra incessamment au Conseil de
ville un projet de construction de deux
jardins d'enfants au Geylsrled , à Mâche.
Un ja rdin d'enfants est en outre en
construction à Boujean, qui en possède
déjà un.
Les ormeaux du quai du Bas

vont être enlevés
(c) Le Conseil municipal a décide de
remplacer les ormeaux qui bordent le
quai du Bas pair des arbres d'une es-
sence plus légère, soit des bouleaux.

Ouverture,
au printemps prochain,
de cinq nouvelles classes

(c) L'inscription des élèves qui commen-
ceron t d'école au printemps prochain a
eu lieu récemment. Il y en a 774 con-
tre 719 en 1951, dont 229 écoliers de
langue française (215 l'année passée).

En raison de l'augmentation sans cesse
croissante du nombre des écoliers, les
autorités compét entes ont décidé d'ou-
vrir , en avril 1953, cinq nouvelles classes
primaires.

Une retraite
an Conseil municipal

(c) Pour raison d'âge, M. Alph. Wyss,
directeur des travaux publics , a démis-
sionné pour la fin de l'année comme
conseiller municipal permanent.

Né en 1887, M. Wyss a obtenu le di-
plôme de technicien du génie civil au
Technicum cantonal de Berthoud. Il tra-
vailla ensuite à l'étranger, en France
notamment. Il rentra en Suisse pendant
la première guerre et vint s'établir à
Bienne en 1920. Le 1er janvier 1945, M.
Wyss entra au Conseil municipal en
qualité de directeur des travaux publics.

M. Wyss est membre du Gran d Con-
seil bernois depuis pinceurs législatu-
res. Il est en out re président central du
parti radical da canton de Berne.
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Feuille d'avis de Neuchâtel

Le soussigné s'abonne dès ce tour
jusqu'au

¦ ¦ ¦

31 décembre Fr. 2.85

Nom : _ _..

Prénom : 

Rue ; 

Localité : _ _ 

Adresser le présent bulletin à

Adminis t ra t ion  de la
« Feuille d'avis do Neuchâtel »,

Neuch fttel , compte postal IV 178

J^~ Ne concerne .pas  les personnes
qui reçoivent déjà le tournai.
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Chauds les marrons!
Fameusê  la Virginie!
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WILLY GASCHEN 1

te» i^V Moulins 11 . Tél. 532 52 ! ;
NEUCHATEL ' j

Vins rouges en litre 1
six sortes de vin d'Algérie. Fleurie- !
Juliénas - Bordeaux - Beaujolais fe j
Mâcon - Bourgogne - Côte du Rhône g J
Saint-Georges - Rosé Hongrois - Rosé i !
d'Espagne - Jumilla - Rioja - Monta- , 1]
gne - Navarra - Chi li - Chianti ; - j

Barbera - ValpoliceUa

Grand choix d'apéritifs et j
liqueurs de toutes marques

GROS et DÉTAIL
SERVICE A DOMICILE i' ;w.
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Piccolo ttnt dire cpetît». Mab le Son- nn uHiuuuuitui pour f» vols et b nra-
dyna- Piccolo n'est petit que par son prix. siquc, an transf ornuteur d'alimentation.
Ses dimensions: 36X22X19 cm en font La modicité du prix surprend autant que
un modèle normal tout e«aia«TLl»TIMT ÎlJMUUlJIM 'e nâ â eati 'e Son-
à fait respectable.Doté f \ dvra-Piceolopecoûte,
d'an élégant boîtier de îf^S '  ̂ ' en<ff«,<iwfr.298.50.
noyer, ce poste ne doit SBaS ' y ,,~ ' L'excellence de ce mo-
pas être confondu avec ¦ ¦ J jjl|j7j§ '| | | dèle est documentée
les petits appareils de HllitJH  ̂ aussi par la 

marque de
bakélite privés de j feMM3aa|̂ fci«H qualité 

de 
l'ASE (As-

transformateur de sec- ' l§llg| | sodatlon Suisse det
teurl Par son montage Electriciens). Dcman-
également, le Piccolo est un récepteur et dez les prospectus spéciaux de tous la
non pas un fouet. Il possède notamment modèles Sondyna — fr. 298.501845,—
6 circuits, 5 lampes, un haut-parleur élec- (combinaisons radio-gramo) — duo* k
trodynamique à aimant permanent i S", magasin de radio ou chez nous.
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n'importe quel parapluie <
Outre la qualité, exigez le chic, car
le parapluie est un accessoire de mode.
Vous vous en convaincrez facilement i

en voyant nos modèles. j "
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Le coussin chauffant
de qualité

s'achète chez
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Couvercles en verre SPARTRA
Deux cents fois plus Isolant qu'un couvercle en.
métal, ils ferment aussi mieux parce qu'Us sont

i, ,, ! plus lourds. Vous pouvez suivre la cuisson sans
â̂ Ê===S§5g <̂Rv refroidir en soulevant le couvercle. Chaque mo-

/»gS£~=|=Sg5s  ̂ dèle convient à plusieurs grandeurs de casseroles.
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T A P I S f c
B E N O I T  I
Maillefer 20 2

Tél. 5 34 69 j
A l'étage

Prix d'étage M
Présentation K
a domicile L-|

sans engagement ¦

Notre peleuse

EXPRESS
pour pommes

et pommes de terre
rend service
Fr. 22.50

Balllod ï.
Neuchâtel

De beaux

milieux en moquette
magnifiques dessins, som
a vendre chez Georges
Oavln, ruelle de l'Immo-
bilière 5. Tél. 5 49 48. ! fu-f M  ̂BJSisifljNj
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A vendre

patins de hockey
No 38. S'adresser : Cas-
sardes 15, rez-de-chaus-
sée.

Votre chaussure
"Plus longtemps dura.
Toujours reluit
Par ce produit:

fef $ \. *** R"**1* >1
I^yA^Ï brillante ç|

Mal» oxlgoi filon la

Moelle da Russie
brillante
la bonne crama pour
toutaa chauaauraa d* cuir

Rir > '̂ Bp "
Fabrique de chapeaux

Olivier MARIOTTI
RUE DE L'HOPITAL 5, 1er étage
(au-dessus de la boucherie Jaccard)

Jolis bérets
velours, mélusine, lap in
depuis Fr. 8.90

TRANSFORMATIONS
AVANTAGEUSES

RUF

lljfF B
Que nous doit Monsieur X?
Quel a été, en juin et en juillet, notre chiffre d'affaires
pour l'article Y? Le crédit de la maison Z est-Il épuisé?

Cent demandes de ce genre sont adressées chaque
jour à la comptabilité. Pour pouvoir obtenir une
réponse immédiate, il faut que les comptes soient
constamment à jour. Avec la machine comptable
automatique ADDO-X-5000, plus de souci à se faire
de ce côté-là! C'est en effet l'outil de travail idéal pour
les entreprises qui ont de nombreux clients et où la
comptabilité est souvent appelée à donner rapide-
ment des renseignements, par téléphone notamment.

Demandez-nous de vous présenter sans engage-
ment cette petite machine comptable dont le ren-
dement est grand et le prix modéré.
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C O M P T A B I L I T É  RUF S.A.
15, rue Centrale , Lausanne Tél. (021) 22 70 77
13. Uwonatrassa. Zurich t Tél. (051) 25 76Û0

ORGANISATION
^

Représentant régional : W. Baumgartner
case postale 375, Neuchâtel.

Le spécialiste L W ÎJLMJL
de la radio | j ffl llfflwM

¦¦̂ «¦laaaâ»* Réparation - Location - Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

stoppage L Stoppage invisible
av+SetÏMna I I  sur iaus vêtements, habitaarilSTique I : g militaires, couvertures de laine
_ _̂ _̂JK et naPPnêes- Livraison dans 

les
j'- ; . ; ov :' r "j 24 heures

Temple-Neuf 22 MUIS LEIBUNDGUT
(Place des Armourlns) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

Un petit
acompte suffit
pour réserver

le cadeau
de Noël

! | ONE TRADITION • 3 GÉNÉRATIONS j '

m La raison m
H de notre succès ? ¦
• *|g 3 générations de Sptchiger co
S ont déjà vendu m
Ï5; et vendent encore les sisas m\
jg TAPIS en tous genres -H;
™ ORIENT - MOQUETTE I

BOUCLÉ - COCO "

Les revêtements de fonds [ |
^* en linoléums ¦*

¦K caoutchouc, etc. *
| S d des milliers de clients ==
¦Ëj satisfaits

ï SPICHIGER I
n NEUCHATEL Wfm

6, Place-rl'Armes !
Tél. (038) 511 45

ï UNE TRADITION * 3 GÉNÉRATIONS 1 1wWf^W HUJSBHB

Occasions
Berceau, poussettes, pous-
se - pousse, cuisinières
canapés, armoires, bureau
trois corps, commodes,
bureaux de dame, tables,
divans, chaises, matelas,
duvets et couvertures

neufs, gmmophone,
bahuts, etc.

MARCELLE REMY
passage du Neubourg

Téléphone 5 12 43POITRINE
DE MOUTON

BOUCHERIE

R. MARGOT

/  ^TOUTE L 'ANNEE DU SOLEIL
DANS VOTRE INTÉRIEUR !

Grâce aux magnifiques rideaux
en OHTNTZ que

FRED KUNZ
Tapissier-Décorateur
voua Installera

Une collection qui vous étonnera
et qu'il faut  voir

COLOMBIER - CHATEAU 4
TéL 6 3315 - 6 35 57

. . .  ] Une maison sérieuse
\B J L B  _ KH Pour l'entretien
H CB OS "¦ de vos bicyclettesW VIV<I
| vente - Achat - Réparations

"̂ ™ G. CORDEY
Pace Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27

A vendre ou & louer

PIANO
irun, cordes croisées, Ca-
ire en fer , en bon état,¦'r. Schmldt. Beauregard I
.. tél. 5 58 97.

CARRELAGES L BéTON ARME

MAÇONNERIE il Travaux neufs - Réparations

~™™ F. MDUNI et FILS
Parcs 5 et 101 Tél. 5 20 71

Vient
de paraître

E. von HoK
pasteur

La fin du monde
Le retour

de Jésus-Christ i
La vie éternelle j

Veuillez verser 8 fr. 20
au chèque postal IVb. ]
869, Librairie protes-
tante, la Chaux-de-
Fonds, et vous le re-
cevrez franco. ! ;

Brosses /jS^f^
tt ^Bronm 

et produits Just
Ŝj fg f f  P<>up •• menace et les soins

Hp.̂ ^  ̂do corps. S'il vous manque
fe MI produit Just, veuillez
w ».».p. téléphoner ou écrira»

$Êïï au dépôt Just
W 8, Creux du Sable

Colombier Tél. 038/6 35 05

F lrJ3Bra?Î JH5ljw

Fprhlantprip L Fou* tous vos tra-rKIUIdlIlblib fegj vaux, une nouvelle
InSt. Sanitaires H I adresse :

Bffigftjffi : Georges SYDLER
Ferblantier- apparellleur

diplômé i
Atelier : Tertre 30, tél. 5 63 93

Domicile : rue Matile 28, tél. 5 15 15
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Stoppage artistique ¦
et Invisible de vos H
vêtements civils et ¦
militaires (accrocs, ¦
dégâts de mites, ¦

brûlures) ||

E 

Terreaux 7. 1er étage ¦
(ascenseur) : ;

La VOitUre dUtOmObile était aSSUrée... La "«*"«* <** 1'accîdent est presque toujours aussi
inattendue que l'accident lui-même !

K

ĵftËS&jj WBb,  ̂ Mon revenu est modeste et je ne me serais jamais Qui pourrait prévoir si - et encore moins comment - un accident lui arrivera?

*jtâ5£&M enti imaginé que je conduirais une fois une voiture auto- Les risques multiples de la vie actuelle exigent une assurance sans lacunes.

JK :.;-B«P »̂j| ¦r.SP̂ H&JjÏM mobile. Toutefois, il y a quelque temps, mon ami II était d'usage jusqu'ici dans l'assurance contre les accidents de ne

ySB '̂ TRI 
Georges est venu habiter tout près de chez moi. Il couvrir qu'un cercle restreint de risques contre paiement de la prime

j ,7 ™| possède une voiture et il m'a souvent invité pour de base, et que maint risque auquel on est exposé journellement ne soit
w W faire des excursions. Sur sa proposition, je me suis inclus dans l'assurance que sur demande et moyennant surprime. Avec

.«JL J0ÊÊÊL I \éÊÊ**-, *-**f \ procuré un permis de conduire d'élève et il m'a cela, l'assuré perdait trop facilement de vue l'une ou l'autre éventualité.

tf̂ ^^^a^̂ ](̂ l(̂ jP*̂ r̂ ? / f donné quelques leçons de conduite, bien entendu La nouvelle police Alpins rompt avec les anciennes méthodes. Sa couverture

\J |\ "t .'j ii seulement sur des routes secondaires. Un soir, alors est large et elle ne connaît en fait de «risques spéciaux» que des dangers

i 'k Ju "**̂  
i l / /  que la nuit tombait déjà, un gros camion est venu à auxquels à peine une personne sur mille s'expose. Tout le reste est corn-

etJ ^k /«/ 
notre rencontre. «Tiens ta droite et freine!» me cria pris dans l'assurance et ne donne plus lieu à des questions, calculs et paie-

/  ̂
vV 

/ / Georges. Dana mon énervement, j'ai appuyé le pied ments additionnels. Si désiré, les risques d'auto et de ski peuvent pourtant

/ "*̂ ^ *̂**- JA sur le gaz - et déjà le malheur était fait Mes com- être exceptés, avec réduction de la prime. C'est là une simplification qui

Jj/g\ pagnons de route s'en sont tirés indemnes, mais épargne du temps et diminue les frais d'administration au profit des assurés.
Sî/v. \ moi j'ai eu quelques côtes brisées et j'ai été assez La nouvelle police Alpina représente l'assurance idéale contre les risques

. ""dr /  ̂ longtemps Incapable de travailler. La voiture était d'accidents de la vie moderne.
/\ p̂ /  assurée, mais moi pasl II est vrai que je suis assuré

/ \y  ̂/ contrô les accidents, mais comment au rais-je pensé A I  Dl Kl A o—>_-,-.-,il J« A - e A -T I_
/ / f i l  /  i«,o An. lo „~,̂ .«IL. , *„  i u~, A i. t.- MLrl IMH Compagnie d Assurances S. A. Zurich

nSir /  conclusion de ta police à ce cas bien r m

/ \Yy\/ improbable et l'aurais-je fait inclure comme risque

JJjPV 
spécial dans mon assurance? Rémy mtmrk% Agent général, Neuchâtel, Tél. 038/5 45 07

" " ""~ ~~ ' ———^ ~ —" ' — — • a*

Graphologie
Ghirologie

Lignes de la main
Conseil

Mme H. JACOT, chemin
des Valangines No 21

Neuchâtel
Reçoit sur rendez-vous,

tél. 8 66 58

A LOUER

MACHINES
A LAVER
Fr. 7.— par jour

Tél. 6 30 39

liiiiiiiiiiiiJiiiiiM

| Enf ants de Neuchâtel et environs j

1 f/\ l ™NTI am NEUCH ÂTEL 1
H *¦ *> H
M vous invitera très prochainement au Cinéma | HEilTRE H
H à un merveilleux fim en couleurs, 

.- -~, ... - -i  . 
^

1 «LES SECRETS I
I DE LA FORÊT » j
JH L'entrée sera gratuite pour tous les membres porteurs de l'in- M
H signe. Comment devenir membre d'AVANTI CLUB ? Versez g
H Fr. 1.— à notre compte de chèques IV. 4069 vous recevrez H
¦g alors votre magnifique insigne et votre carte de membre. M
g Nous acceptons des membres dès l'âge de 6 ans. g

|j Devenez membre avant la séance ; dès aujourd'hui , venez à g
g Serrières, dans les bureaux de la Fabrique de chocolat Suchard, g
g où vous recevrez immédiatement votre insigne et votre carte g
g de membre. Vous pouvez aussi acheter des insignes dans les g
g magasins de détail. g

H Maison offrant des bons Avanti : Chocolats Suchard - Produits g
g Knorr - Confiserie Noz - Savonnerie Schnyder - Fromages g
g Baer - Produits Reso et thés Talanda. g

^;;,, i.ii i:!!̂ 1!'!̂ '!; ;.:: i.h!'i i.', î:' !̂ .';.',/:,'::':'1:1;.1; I;:!,:1, - iri:1!:1;'1.'!":'!.': ¦ :i,'; '::.¦: '/ î ; r- , i ! v !/;¦;,': i;'i 'i !.¦; i ¦; ;; i::;'i 'i !-n;i:i!!: .¦;,I:I: "-=
£ - — ¦

i Avis aux parents §
M De tous temps, les &
M objets confection- y¦ nés a, la main ont
}3 été des cadeaux
ÊÊ appréciés a, cause
M de leur cachet
M personnel. F o u r
|̂ faciliter votre ta-

m che, nous organl-
\& sons des

Î 

démonstrations
gratuites

au premier étage
de notre magasin. '
Votre enfant pour-

1 ra décorer d'une :
façon très simple !
de la

céramique
Pour très peu
d'argent, 11 déco-

1 rera des cendriers,
vases, coupes, etc. )

Prochaine
démonstration:

demain dès 14 h.
l Entrée libre

| fâ&fvmonà
À Rue B
 ̂

Saint-Honoré 9 W
*2?P5S? ̂ RlWa êlp̂&aT âajjj^
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Restant BEAU-RIVAGE
Menus soignés à prix fixes

Assiettes chaudes et froides
savoureuses a partir de 1 fr. 80

Spécialités de saison :
Scampl à l'Indienne

Moules marinières
Civet et râble de lièvre (râble)

Civet et selle de chevreuil

Cartel neuchàtelois des Intérêts Educatifs
Cercle des Parents

SÉANCE CINÉMATOGRAPHIQUE
. Vendredi 28 novembre 1952, à 20 h. 30

à la Salle de la Paix

Les Inconnus
dans la maison

Film français, d'après le roman de Simenon,
avec RAIMU

Entrée : Fr. 1.—

| la prairie
I son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
i Blanc de volaille

S Sauce câpres
ê Risotto

I 

RADIO M
bon et |pl

bon marché feg
3 gammes jsj#j
d'ondes BTfe

Fr. 298.— M
Location - vente: Bfl

Fr. 17.- 1
par mois iK j

IL U T Z ËMUSIQUE y %>
Oroix-du-Marohé I

(bas rue du ffiH
Château) i^

D É M O N S T R A T I O N S
C U L I N A I R E S  M A G G I
Les démonstrations de notre collaboratrice,
Mme L. Rosselet, diplômée de TEcole
du Cordon bleu à Paris, ont un tel succès
que, pour répondre à toutes les demandes,
nous organisons les nouvelles séances
suivantes :

Petite salle de la Rotonde, 1er étage
mardi et mercredi, 25 et 26

novembre, à 14 h. 15 et 20 h.
¦

-

Salle des Conférences de la Gare,
entrée par quai I

vendredi, 28 novembre à 20 h.
" .'

¦ ¦ ?

Ces séances entièrement gratuites, avec
dégustation, s'adressent à toutes les per-
sonnes s'intéressant aux questions culi-
naires.
Au programme : petits plats vite faits,
sauces succulentes, mets en gelée et aspics
alléchants, etc.

M A G G I .

aa âaaaaaaaaaaa>n ^MBaas««*9*sa^BaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaH aaaa>aaaaaaaaaaa aaaaaaaaaaaaaa>aaB :

Faites accorder
votre .!...piano

par
Fr. SCHMIDT

Beauregard 1
Tél. 5 58 97

A toute demande
de renseignements
prièr e de join dre
un timbra pour la
réponse.

Administration de
U c Feuille d'avis
de Neuchâtel »

[Les 
escargots à la â  ̂ ~̂€ lf^*.Q 1

Bourguignonne »S ĴllilCÔ Iservis aux C/ ww-w-w- w -f w  R

— Centre gastronomique — f^
sont fameux. S

William-W. Châtelain fr,ife
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques

Consultations sur rendez-vous
NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34 10

i

%

Axis de tir
Le commandant des tirs porte à la connaissance

des pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtel, que
des tirs et lancements de bombes depuis avions ont
lieu toute l'année, du lundi au samedi à proximité
de la rive, près de Forel.

du I er octobre au 15 novembre , de 1030 - 1600 h.
Les lundi et jeudi, les tirs ne commencent

qu'à 1200 heures.

Interdiction : Il est interdit de rester ou de pénétrer dans la zone
langereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des bombée
ion éclatées ou des éclats de projectiles.

Renseignements : Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :
Vuvernier, Cortaillod, Chez-le-Bart, Estavayer, Chevroux et Portalban.

Le détail du programme des tirs peut être obtenu à la caserne
l'aviation de Payerne (Tél. 037/6 24 41) et au Bureau de la Société
le navigation, place du Port, Neuchâtel (Tél. 038/5 40 12 et 5 40 13).

INSTITUT NEUCHÀ TELOIS
Samedi 29 novembre 1952, à 14 h. 30

& la Bibliothèque de la Ville, à Neuchâtel

MISSION DE NOS BIBLIOTHÈQUES
! 1. Introduction par M. Aug. BOUVIER, sous-directeur de la

Bibliothèque publique et universitaire de Genève.
2. Rapports de Mlle C. Rosselet, MM. L.-E. Bischoif , Ch. Bonny,

F. Donzé et Ad. Ischer.
'[ 3. Entretien.

LA SÉANCE EST PUBLIQUE ET GRATUITE

¦¦¦ ¦¦——¦¦¦——alâ al̂ a â̂ t̂ al t̂̂ a â â̂ â l̂ l̂ »̂——^̂ ^̂ ^̂ ^̂ "̂ ^̂ *̂

Emprunt hypothécaire
On cherche à emprunter, contre hypothèque

grevant en second rang une maison familiale et
trois garages, dons la région de l'ouest de la ville,
une *omme de Fr. 10,000.— ; Intérêts à convenir.
Adresser offres à étude Roger Dubois, notariat et
gérances, 2, rue Saint-Honoré, Neuchâtel. Sur ren-
dez-vous, reçoit aussi à son bureau à Salnt-Blaise,
Malgroge 21.

(Av^" / - Dès ce soir \ Poar,3 iour*
r#  ̂# „ à 20 n. 30 1 -*-*

/ & j *  4* /  <r A\ êML/ *v ** ^w^ Mm A.

*S «s j J ẑP rmaMEW
^ JCS\ J? o- »» v -5Bl â

>*>%J^̂  & 
d'amour , À^T'"̂  W

^̂ ^CS»>  ̂ d'aventures jû? SW i
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etd
'action ne M --;J l lv^̂ ^»1K ~ manquera pas 0$ . "s

 ̂ ET UN DEUXIÈME FILM ^̂ ^̂^̂ H Ŝ ^

1 

Versions originales sous-titrées Tél. 5 2162 à^ t̂eimmËSss*̂
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I L  

O PotOlTIlOl lO  Section de Neuchâtel

JEUDI 27 NOVEMBRE 1952, dès 20 heures

AU CERCLE LIBÉRAL

MATCH AU EiOTO
pour alimenter notre fonds de secours

aux veuves et orphelins

BEAUX QUINES |

¦ I I IIIIMM Ill«IIM«llia â««« MaMM—i¦¦¦¦ Mil———

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce j ournal I



-~ —^—aaa a m̂—^mm—m

Le procès du « scandale des vins »
s'ouvre demain à Lausanne

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Toutefois, au cours d'une confé-
rence de presse où l'un des membres
de la commission do'xperts, M. Chapon -
nder, commenta les arrêtes fédéraux , il
fut  bien spécifié que, par « vins blancs
coupés », l'arrêté fédéral entendait dé-
signer les vins blancs du pays, coupés
avec 10, 20, 30% de vins étrangers. La
Société des encaveaiirs protesta vigou-
reusement contre cette interprétation.

Dans une nouvelle convention , éta-
blie le 15 juillet , il fut  stipulé que la
quantité maximale de vins entrant on
lign e do compte pour l'action était de
16 millions de libres, soit 13,3 millions
de litres de vins du pays et 2,7 millions
de litres de vins coupés, ce qui, pou r
ces derniers, ramenait la prise en char-
ge aux 42% des inscriptions. La com-
mission de surveillance décida égale-
ment de refuser toute inscription tar-
dive.

Les Irrégularités
Le 26 juillet  1948, la maison Schenk

S.A.. à Rolle, inscrivait à l'action
2,253,000 litres de vins b lancs coupes
(dont les 42% étaien t donc de 9463 ni .),
1,504,300 litres étaien t inscrits en tant
que vins indigènes 1947. Le 6 septem-
bre, la maison Schenk demandait à la
OAVI J'autorisation de substituer à ces
vins indigènes vaudois et valaisans nue
quantité équivalente de vins genevois.
Cette substitution permit à la maison
Schenk de mettre en charge 679,255 li-
tres de vins genevois, avanitage auquel
elle n'avait pas droit , car elle n 'avait
annoncé aucun vin de Genève 1947 et
au surplus, ses stocks de Genève figu-
raient déjà dans les 2,253,200 litres de
prétendus vins blanc© couipés annoncée
précédemment et avaient, de ce fait,
déjà servi au calcul des 42% pour cette
sorte de vins. D'autre part , Schenk
S.A. me détenait pas, à l'époque, la
quantité de 1,504,300 litres de vins de
Genève, mais 1,094,925 litres seulement.

La substitution fut néanmoins accep-
tée par la CAVI, dont le secrétaire-
gérant, Pierre Durand, ne jugea pas
nécessaire de soumettre cette inscrip-

tion tardive à la commission de sur-
veillance.

D'autre part, CAVI versa à Schenk
S.A. la totalité de la contribution des
fonds vinicoles a un moment (janvier
et avril 1949) où tous les vins attribués
pour la vente en rouge n 'étaient pas
encor e rougis.

Selon l'acte d'accusation, différentes
maisons ont cherché, au cours de cette
prise en charge, à obtenir des avanta-
ges illicites. On reproche enfin a Ja
maison Schenk, soit à ses dirigeants,
de s'être fait ristourner ume somme de
17,691 fr. 95, pour les frais de transport
qui devaient être supportés par la
CAVI dans le cadre général de la
prise en charge, mais qui, en l'espèce,
représentaient, pour une grande part,
des transports de vins étrangers.

L'acte d'accusation
L« ministère public de la Confédéra-

tion , sur la base de ces faits, a dressé
un acte d'accusation contre M. A.
Schenk et son directeur, M. H. Borner.
D'autre part, lo ministère public re-
proche à M. K. Hammel, ainsi qu'à son
fondé de pouvoir, M. Ch. Brand, d'avoir
fait établir un . ordre de coupage anti-
daté, do façon à faire croire que ce
mélange avait été établi avant le dé-
but de l'action. Les dirigeants de la
maison Zanchl , M. Ant. Zanclii , ainsi
que son comptable, M. Stein, sont ac-
cusés d'avoir fait inscrire indûment
un total d'environ 17,000 litres.

M. Jean Miihlematter — qnl admi-
nistrait la Compagnie viticole de Cor-
taillod — se volt reprocher d'avoir fait
inscrire 122,500 litres de Neuchâtel 1916,
alors que sa maison ne détenait que
60,000 litres de ce millésime ; M. A.
Bujard et ses collaborateurs, MM. Mai-
bach et Siegenthaler, doivent répoudre
— selon l'acte d'accusation — d'une
inscription de 485,000 litres de vins
blancs coupés, alors que la maison Bu-
jard ne détenait que 360,000 litres de
ces vins à l'époque. Enfin, M. Leyvraz,
administrateur de la maison Mohlérac.
se voit reprocher d'avoir inscrit 5600
litres de vins blancs coupés, alors que
la maison qu 'il dirigeait ne détenait
aucune quantité de ce mélange. Le
directeur et le comptable de la CAVI,
MM. Waldsburger et Durand, sont éga-
lement renvoyés devant la Cour péna-
le, principalement pour avoir autorisé
l'inscription de vins qui ne pouvaient
participer à l'action.

Selon le ministère public de la Con-
fédération , les actes délictueux ne tom-
bent pas seulement sous le coup de
l'arrêté fédéral du 6 juillet 1948. ' Ils
constitueraient des délits de droit com-
mun , soit ceux de faux, escroquerie et
mise en circulation de marchandises
falsifiées.

Les arguments de la défense
De son côté, la défense, apprend-on ,

no mainquera pas d'insister sur Ja
grande confusion qui a caractérisé la
préparation de la nrise en charge des
vins blancs. Elle relèvera que l'arrêté
du 6 juillet 1948 contenait des termes
équivoques et ne définissait nullement
les proportions dans lesquelles les vins
devaient être coupés pour être admis
à l'action. Ces mêmes remarques s'ap-
pliquent au problème de la date-Jimit e
des coupages. Le fait d'avoir exécuté
des coupages après J'annonce à la CAVI
ne peut être considéré — d'après la dé-
fense — comme l'élément d'un délit,
car aucune date-iiimite n'a été expres-
sément fixée, ni par les autorités, ni
par les organes chargés d'organiser la
prise en charge. En fin , les chiffres
mêmes qui sont avancés par l'accusa-
tion seront réfu tés par la défense qui,
au moyen d'expertises contradictoires,
essaiera de démontrer que l'enquête a
été menée de façon incomplète et sou-
vent imprudente.

Plus de secret professionnel
pour les journalistes

en Allemagne de l'Est
BERLIN, 24 (D.P.A.) — En vertu du

nouveau code de procédure criminelle
de la République démocratique alle-
mande, les rédacteurs, éditeur» et im-
primeurs de cet Etat ne peuvent plus
invoquer le secret professionnel. Seuls
pourront dorénavant s'en réclamer, et
encore dane une mesure limitée, les
ecclésiastiques, les avocat» et les mé-
decins.

M. Eisenhower désigne
de nouveaux collaborateurs
N EW-YORK, 25 (A.Fi\). — Le secré-

taire de presse du général Eisenhower,
M, James Hagerty, a annoncé lundi que
le président élu avait choisi M. Ezra
Taft Benson, ancien fonctionnaire du, ,
Conseil des coopératives agricoles , pour I
les fonctions de secréta ire d'Etat à
l'agriculture dans son prochain cabinet.

M. Hagerty a ajouté que le génénajl
Eisenhower, «près sa prise de pouvoir,"-
nommera le gouverneur du. New Hamp-
shire, M. Sherman Adams, pour servir
en qualité d'« adjoint au président >, ,

EN FRANCE, les amis du docteur
Chevallier, réunis en association, ont
publié un communiqué dans lequel ils
s'élèvent contre le verdict d'acquitte-
ment rendu par la Cour d'assises de
Reims an bénéfice de la meurtrière de
l'ancien député-maire d'Orléans et sous-
secrétaire d'Etat. Les amis du docteur !
Chevallier considèrent cette décision '
comme un déni de justice.

L'organisation du traité de l'Atlan-
tlque-Nord a annoncé qu'elle faisait
construire en Europe plus de cent bases !
pour son aviation .

EN SARRE, la police a annoncé que
l'autopsie du corps de M. Geiger, mem- 1
bre du parti démocrate pro-allemand I
avait établi que la mort n'avait pas '
été causée par suite de violences.

Le gouvernement a suspendu deux
journaux pro-allemands.

EN ANGLETERRE, les Communes
ont approuvé par 301 voix contre 275
une proposition du gouvernement ten-
dant à écourter les débats relatifs à la
loi sur la dénationalisation des trans-
ports routiers.

La bataille en pays Thaï

LA G U E R R E  D ' I N D O C H I N E
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

HANOI , 24 (A.F.P.). — Dès le lever
du jour, l'aviation est intervenue contre
les éléments du Vietminh qui se re-
pliaient dans la région de Nasan. Pres-
que toutes les attaques des chasseurs et
des bombardiers ont eu lieu «à  vue »
coùfre les éléments empruntant les pis-
tes ou les sentiers de la région . La route
provinciale 41, qui sert de voie de ra-
vitaillement principale aux Vietminhs
massés autour de Nasan , a été également
fortement bombardée par l'aviation.

D'autre part , dans le secteur de ce qui
constitue maintenant la tête de pont de
Vie-Tri , après le repli des troupes de
Phudoan , la première interven tion en
force du Vietminh s'est soldée par un
grave échec pour les assaillants.

Les rebelles ont été particulièrement
mordants dans leur attaqu e contre un
point d'appui tenu par une compagnie
et les chars durent inte rvenir au canon
et à la mitrailleuse contre la vague des
rebelles. L'artillerie s'est révélée parti-
culièrement efficace dans le rejet de
cette atta que.

" tte action est la première manlfes-
I i de masse des rebelles au nord-
ci t d'Hanoï , depuis leur attaque de la
colonne de Cham Mong il y a quelques
jours.

Inquiétude aux Etats-Unis
NEW-YORK , 24 (Reuter). — Lundi , la

presse des Etats-Unis publie des dépê-

ches de Washington selon lesquelles des
fonctionnaires du Département d'Etat et
du Département de la défense se fe-
raient du souci en raison des livraisons
russes qui parviennent en Indochine par
la voie de chemin de fer transcontinen-
tale. Ce chemin de fer est à l'abri de
l'aviation alliée, car il emprunte le ter-
ritoire de la Chine communiste. Les
fonctionnaires déclarent que cette voie
ferrée augmente considérablement la ca-
pacité combative des forces communis-
tes et qu 'elle constitue un nouveau dan-
ger pour la Birmanie et la Thaïlande.

Petites nouvelles suisses
¦*-, Lundi, un vagon d'un train de mar-

chandises a déraillé à 18 h. 24 en gare
de Zurich-Oerllkon. Les deux voles de la
ligne Zurloh-Hauptbahnhol-Oerllkon, sur
lesquelles le trafic est intense à ce mo-
ment-là, ont été complètement obstruées.
H en est résulté de sérieuses perturba-
tions.

*, Le traditionnel marché aux oignons
a eu lieu hier a Berne.

Pour une liaison par autorail
entre la Chaux-de-Fonds et Lyon

par Morteau et Pontarlier

A LA FRONTIÈRE

La création récente des autorails a
permis à la S.N.C.F. d'obtenir non seu-
lemen t des amélMorations constantes
d'horaires de parcours sur les lignes
principales du réseau français, mais
aussi une décentralisation qui porte
actu elle ment déj à les plus heureux
fruits. Déeormais, à c&té des lignes a
grand tra fic, existe une circulation in-
terrégionale à trafic restreint de voya-
geurs, mais qui rend les plus grands
services et permet des échanges rapi-
des entre certains centres importants
d'une région économique ou d'une pro-
vince à l'autre.

C'est en .partant de ces considéra-
tions que la presse franc-comtoise exa-
mine l'amélioration du trafic ferroviai-

re dans la région frontalière franco-
suisse. Il est fait état de J'amélioiration
des relations entre le Loole et Besan-
con par la mise en service pendant
l'été d'autorails et de voitures dir ectes
le Locle-Paris détachées à Besançon
de l'express de nuit Paris-B&lfort.

Une autre amélioration résiderait
dans la mise en circulation d'un auto-
rail rapide entre Morteau et Pontarlier
par Gilley, permettant de joindre à
Pontarlier l'oxpress do nuit pour Pa-
ris.

Allant plus loin , notre confrère le
« Comtois» propose une liaison directe
entre la Ohaux-de-Fonds et Lyon par
Morteau - Pontarlier - Mouchard - Saint-
Claude, ce qui permettrait d'intensifier
les échanges industriels et commer-
ciaux. Cela pourrait être réalisé par la
mise en cirouiliation d'un autorail rapid e
de j our. Actuellement, Pontarlier se
trouve (avant môm e qu 'il s'agisse de
l'électrifica tion des tronçons Dijon-
Vallorbe et FrasucJ'antaT'liier-lee Ver-
rières) à moins de quatre heures de
Lyon, à six heures de Grenoble.

Il semble a notre confrère que la
S.N.C.F. pourrait consacrer une étude
à ce projet qui donnerait une plus
grande importance aux villes de Mor-
teau et de Pontarlier.

CARNET DU JOUR
Temple du bas : 20 h. 15", conférence du

pasteur Martin Niemoller.
Musée d'ethnographie : 20 h. 30, confé-

rence, tLe Népal ».
CDJ6MAS

i Théâtre : 20 h. 30, Au trot de ma mule.
Bex : 20 h. 30, Bourvll le bedeau du

village.
Studio : 20 h. 30, L'amour Madame.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, La première

légion.
Palace : 20 h. 30, Quartier Interdit.

Les causes des désordres en Irak
Les quatre partis d'opposition réclament

notamment une réf orm e agraire et la dénonciation
du traité pétrolier anglo-irakien

BAGDAD, 24 (Reuter). — On estime
dama les milieux politiques londoniens
que Jes désordres de Bagdad ont leur
origine dans la demande d'une réforme
électorale ainsi que dans le méconten-
tement croissant causé pair l'énorme
différenoe de condition entre miches et
pauvres, les requêtes formulées ici et
l'a .pour une épuration du monde poli-
tique, uin nationalisnie extrémiste com-
me celui dont le Moyen-Orient s'est im-
prégné ces dernières années et le mé-
contentement suscité par la concession
accordée à la compagnie anglo-ira-
kienne des pétroles.

Les quatre partis de l'opposition sont
d'accord sur les revendications suivan-
tes :

1) Election, et non plus nomination,
des sénateurs.

2) Amendement de la constitution de
manière que le parlement puisse faire
démissionner Je gou/vennement pour le
remamier.

8) Promulgation d'une loi obligeant
les membres du gouvernement à indi-
quer la source de leurs revenus.

4) Une réforme agraire comme en
Egypte.

5) La dénonciation du traité anglo-
irakien et le irefus d'associer l'Irak à
l'organisation projetée par les Alliés
pour la défense du Moyen-Orient,

La prospérité de l'industrie pétro-
lière du pays est aussi une cause de
désaccord politique. On ne doute pas
que ceux qui réclament sa nationali-
sation n 'oient été influencés pair les
évéuemuets de Perse. Si les nations
occidentales venaient à perdre le pé-
trole irakien après celui de ce dernier
pays, elles essuyeraient là un sérieux
revers.

Bagdad a retrouvé le calme
BAGDAD, 24 (A.F.P.) — Le calme

est revenu, dams la soirée de diman-
che, à Bagdad, où continuent a pa-
trouiller des engins blindés. Il est en-
core imipossible d'évaluer le nombre des
victimes ; il semble que les pertes de
la police aient été très élevées.

Un certain nombre de maisons eu-
ropéennes ont reçu dans la soirée des
coups de téléphone anonymes les aver-
tissant de ne pas ouvrir lundi, sous
peine d'incendie ou de pillage.

La loi martiale proclamée
BAGDAD, 24 (Reuter). — Le géné-

ral Abdul Mutallb Amin qui a été
nommé lundi gouverneur de Bagdad a
prononcé la dissolution des cinq partis
politiques et a suspendu toutes les lois
civiles pendant l'application de la loi
martiale. Au cours de la nuit, plusieurs
personnalités politiques et nombre de
manifestants ont été arrêtés.

Nombreuses arrestations
BAGDAD, 24 (A.F.P.) — Les carre-

fours de la capitale sont occupés par
l'année en tenue de campagne aveo
casque, fusils mitrailleurs et mitrail-
leuses en batteries vers les rues ; des
blindés et des camions de police assu-
rent les patrouilles.

Bon nombre de magasins ouvrent
prudemment à demi leur rideau de fer
et la circulation dans la rue est nor-
male.

Dès l'aube, la police a procéd é à de
nombreuses arrestations, dont celles
des rédacteurs des principaux jour-
naux suspendus et les leaders des par-
tis d'opposition , dont Kamel Chaterd-
ji , leader du parti de gauche «natio-
nal démocrate », Faik Sarnarai et Si-
dik Chanoha'l , leaders du parti d'extrê-
me-droite « de l'indépendance »,

La censure sur les dépêches de pres-
se est officiellement confirmée.

Le programme
gouvernemental

BAGDAD, 25 (Reuter) . — Le premier
ministre irakien, le général Nureddin
Mahmoud, a déclar é lundi soir que le
gouvernement lèverait bientôt l'état
d' exception et qu 'il aillait organiser des
élections. Le général Mahmoud a dé-
claré que son cabinet s'était mis d'ac-
cord sur le programme suivant :

1) Réduction des impôts ; 2) gratuité
de l'enseignement supérieur : 3) amé-
lioration du bien-être national par des
mesures économiques ; 4) renforcement
de l'armée par un équipement et une
formation appropriés ; 5) préparation
d'une nouvelle loi électorale, afin que
les nouvelles élections puissent se dé-
rouler directement au lieu de l'être en
deux étapes comme jusqu'ici.

Remaniement ministériel
en Grande-Bretagne

LONDRES, 25 (Reuter). — Le pre-
mier ministre Churchill! a annoncé lun-
di soir d'importantes modifications au
sein de son cabinet, à la suite de la
maladie du lord président du Conseil,
lord Woolton.

Le marquis de Salisbury a été nom-
mé successeur de lord Woolton, Le vi-
comte Swimtoiu , jusqu 'ici chancelier
du duché de Lancastor, reprend île pos-
te détenu par lord Swinton comme mi-
nistre des relations du Comimonwealth.
Lord Woolton, qui se remet d'une pé-
ritonite aiguë et d'uni e pneumonie, de-
vient chancelier du duché de Lamcas-
ter. II conserve cependant encore un
siège au sein du cabinet. Sir Arthur
Salter, jusqu'ici ministre d'Etat aux
affaires économiques, devient ministre
du ravitaillement en matières premiè-
res. Ce portefeuille était assumé jus-
qu'ici par ie vicomte Swinton. Le poste
de sir Arthur Salter, comme ministre
d'Etat, est supprimé. Lord Lloyd prend
la succession de M. David Llewellyn,
comme sous-secrétaire d'Etat au minis-
tère de l'intérieur, qui démissionne
pour cause de maladie.

Un compromis
pourra-t-il être trouvé

à l'Unesco après la démission
de M. Torrès-Bodet ?

PARIS, 24 (A.F.P.). — Le bureau de
la conférence générale de l'Unesco s'est
réuni lundi matin pour examiner la si-
tuation créée par le vote du budget de
l'organisation et par la démission de
«on , directeur général , M. Jaime Torrès-
Bodet.

M. Sharif , vice-président de la confé-
rence générale et délégué du Pakistan,
poursuit , en l'absence du président , M.
Radhakrishnau, des négociations labo-
rieuses, qui fon t espérer qu'un compro-
mis pourra être trouvé afin de concilier
les diversse tendances qui se sont fa it
jour, pour permettre à l'Unesco de pour-
suivre sa tâche.

D'autre part , l'Association du person-
nel de l'Unesco, réunie en assemblée gé-
nérale comprenant environ six cents per-
sonnes, a publié une résolution décla-
rant qu'elle avait pris connaissance, avec
une profonde émotion, de la décision du
directeur général et qu'elle partageait
entièrement les sentiments qui l'ont
amené à prendre sa décision. La motion
témoigne de la reconnaissance et de
l'admiration du personnel pour l'éten-
due de l'œuvre que M. Torrès-Bodet a
accomplie à l'Unesco.

Le niveau d'existence
des masses aurait baissé

en U.RJS.5.

Depuis l'avènement
du communisme

WASHINGTON, 24 (Reuter). — Le
département d'Etat répond, dams une
brochure de 96 pages, aux allégations
de la propagande soviétique sur la vie
en U.R.S.S. et donne un aperçu de ce
qu'ont fait jusqu 'ici les Occidentaux
pour barrer l'expansion communiste .

Il y affirme que, depuis l'avènement
du régime communiste, le niveau
d'existence des masses a baissé d' envi-
ron un tiers, que les plans quinquen-
naiix exécutés jusqu 'ici visaient prin-
cipalement au « développement de l'in-
dustrie lourde et à la préparation de
la guerre ï et que. si l'on se base sur
les données de 1950, on constate qu 'un
ouvrier moyen ne pouvait acheter
qu'environ les deux tiers de ce que
pouvait se procurer avec son salaire
un ouvrier de Saint-Pétersbourg en
1913.

Observations météorologiques
Observatoi re de Neuchâtel. — 24 no-

vembre. Température : moyenne 2,6 ; min.0,5 ; max. 4,2. Baromètre : moyenne 713,8.Eau tombée : 0,7 mm. Vent dominant :
calme. Etat du ciel : couvert le matin ;
éclatrcle de 15 à, 18 h. environ ; faible
pluie de 3 à 7 h.

T • • ¦

Ntveau du lac du 23 nov. à 7 h. 30 : 429.99
j Niveau du lac du 24 nov. à 7 h. 30 : 429.96

Prévisions du temps. — Brouillards ma-tinaux par places sur le Plateau. Ail-
leurs, temps partiellement ensoleillé,surtout en Valais. Encore Xrold.

Moscou repousse
le plan indien

pour la solution
du problème coréen

NEW-YORK, 25 (Reuter) . — Parlant
devant la commission politique de
l'O.N.U., le ministre des affaires étran-
gères d'U.R.S.S., M Vychinski, a dé-
claré lundi que l'Union soviétique
n'acceptait pas le plan indien pour une
solution du problème coréen.

En conclusion, M. Vych inski a exposé
urne proposition russe qui demande la
création d'une commission do onze na-
tion s dans laquelle quatre paye com-
munistes seraient représentés et qui
serait chargée de décider du sort des
prisonniers coréens.

Encore des aveux
au procès Slansky

VIENNE, 24 (A.F.P.) — L'ancien mi-
nistre adjoint du commerce extérieur,
Rudolf Mairgolius, dixième accusé du
procès Slansky, a été entendu lundi
matin par le tribunal, annonce la radio
de Prague.

Margolius, né en 1913, d'origine jui-
ve, fils d'un négociant en gros, a
« comme sas précéden ts complices »
avoué avoir été « un espion à la solde
des services de renseignements anglais
et américains », auxquels il a déclaré
avoir livré des secrets d'Etat. Il s'est
également accusé d'avoir « saboté »
l'économie nationale, notamment lors
de la conclusion d'accords commer-
ciaux avec les pays de l'Ouest.

Le sionisme
au banc des accusés

JERUSALEM, 24 (Reuter). — M.
Moshe Sharett, ministre des affaires
étrangères d'Israël, a déclaré que le
procès en haute trahison de Prague est
« une tache sombre et sale sur les sou-
venirs d'amitié glorieux entre Israël
et la Tchécoslovaquie ». Le procès de
Prague est le premier qui voit figurer
le sionisme au banc des accusés devant
un tribunal d'Etat communiste de
l'Europe orientale.

Chapelle des Terreaux
Pas de réunion

Rendez-vous au Temple du bas

LA VIE NATI ONALE

ACTIONS 21 nov. 24 nov.
Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Pono. Neuchât. 710.— d 710.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1100.— d 1100.— d
Câbles élec. Cortaillod 8300.— d 8500.— o
Ed. Dubied & Clo . . 1400.— d 1400.— d
Ciment Portland . . . 2500.— d 2600.—
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 370.— d 370.— d
Etabllssem. Perrenoud» 650.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2W 1932 106.50 106.50
Etat Neuchât. 3hi 1938 100.70 d 100.50
Etat Neuchât. 314 1942 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch. 814 1937 101.— d 101.— d
Com. Neuch. 3Î4 1947 101.75 101.75
Oh.-de-Fonds4'/i 1931 102.50 d 103.—
Tram. Neuch. 8M 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . . 8Î4 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 8% 1950 100.25 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vt '/>
Cours communiquée, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel

ZURICH Cours da
OBLIGATIONS 21 nov. 24 nov.

IttK Fédéral 1941 . . loi.io 101.10%
»HV > Péd. 1948, »TlH 104.15 104.10%d
SH Pédéral 1949 . . . 101.75 d 101.70%d
8% O.F.F. 1903, dlff. 104.25 104.30%d
8% OPJ. 1988 . . . .  101.50 101.50%d

ACTIONS
Union Banques Suisses 1122.— 1126.—
Société Banque Suisse 919.— d 919.—
Crédit Suisse 940.— 938.— d
Electro Watt . . . .  975.— 978.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 756.— 754.—
S.A.E.G.. série I . . . . 52.— 52.— d
Italo-Sulsse, priv. . . 99 H 99.50 d
Réassurance», Zurich 7565.— 7540.—
Winterthour Accidents 4080.— d 4980.— d
Zurich Accidents . . 8250.— d 8300.—
Aar et Tessin . . . . .  1165.— 1155.— d
Saurer 1025.— 1027.—
Aluminium 2260.— 2265.—
Bally 813.— 810.—
Brown Boverl 1090.— 1094.—
Fischer 1122.— d 1125.—
Lonza 97°-— d 970.— d
Nestlé Allmentana . . 1682.— 1678.—
Sulzer 2075.— d 2075.— d
Baltimore 102.— 101.50
Pennsylvanla ..... 87 H 85.75
Italo-Argentlna . . .. 26.— 25.75 d
Royal Dutch Cv . . . . 347.— 343.—
Sodec 26 % 26.25
Standard OU 327.— 325.—
Du Pont de Nemours 401.— 398.—
General Electrto . . . 299.— 298.—
General Motors . . . .  276 % 276.—
international Nickel . 188.— d 188.—
Kennecott 318.— 320.—
Montgomery Ward . . 257 % 257.50
National Distillera . . 93-— 92.50
Allumettes B . . . 46-— 46-25
U. States Steel . "S H 173.50

BALE
ACTIONS

Olba 2980.— d 2980.—
échappe 890.— d 886.—
datidoz 3065.— 3065.—
Geigy, nom 3050.— 3060.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Icel 6490.— 6480.—
LAUSANNE

ACTIONS
B C. Vaudoise . . . .  800.— 795.— d
Crédit F Vaudois . . . 790.— d 790.— d
Romande d'Electricité 440.— d 443.— d
Oâblerles Cossonay . 270O.— d 2700.— d
Chaux et Ciments 1200.— 1200.— d

GENÈVE
ACTIONS

toerosec 135 H 135.50
Mamayo 8 % 80.75
Ohartered 31 % 31.25 d
Oardy 205.— 202.— d
Physique norteur . . 292.— d 290.— d
Sécheron porteur . . . 490.— o 485.—
â. K P. ! 256.— 256.— d

Billets de banque étrangers
du 24 novembre 1952

Achat Vente
France 1.06</j 1.09%
U. S. A 4.26Vj 4.29%
Angleterre . . . .  10.85 11 —
Belgique . . . . .  8.25 8.45
Hollande . . . . .  109.— 111.—
tta'le 0.66 % 0.68 %Allemagne . . . .  91.— 93.—Autriche 15.65 15.95Espagne . . . . .  8.70 8.00
Portugal 14.45 14.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 37.-/39.—françaises 37.50/39.50 )inglaises 46.50/49:50 faméricaines 9.—/10.— •
Ungots 5050.—/52O0.—

Icha non compris
Cours communiqués , sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolae

Bulletin fie bourse

Nous avons annoncé hier qu'un crime
avait été commis à Genève dans la nuit
de samedi à dimanche. Vers 2 heures du
matin, Eisa Angeloz, âgée , de 22 ans ,
connue comme prostituée, avait tué à
coups de couteau son ami , M. Heiniger ,
âgé de 35 ans, représentant de com-
merce. Le drame s'est déroulé à Ja rue
Neuve-du-MoIard, dan s l'appartement de
l'homme. (La femme avait Joué un autre
appartement dans le même immeuble où
elle recevait ses amis de passage.)

Samedi soir, Eisa Angeloz fit un tour
en ville et s'en fut rejoindre dans un
tea-room, vers 23 heures, son ami qu'elle
trouva en galante compagnie. Elle cher-
cha a l'entraîner, mais il s'y refusa. Vers
minuit , Heiniger étant ivre et malade,
son amie le conduisit en taxi à la mai-
son où elle le soigna. Puis, a-t-elle ra-
conté, elle se prit à réfléchir que les
choses allaient fort mal et qu'il valait
mieux qu'ils se suppriment.

Se rendant alors dans un réduit, elle
y prit un poignard d'éclaireur apparte-
nant  à Heiniger et revint vers lui. Puis,
comme il tentait de se lever, elQe lui en
porta deux coups a la gorge, qui lui
tranchèrent une vein e principale et Ja
carotide. Toutefois, Eisa Angeloz, qui
avait deux fois déjà voulu se suicider,
ne le fit pas davantage cette fois , et elle
prit un linge pour tenter de soigner son
ami et d'arrêter le sang. Chancelant , il
se leva et elle s'enfuit dans le vestibule,
tandis qu 'il tombait contre une port e et
en brisait une vitre avant de s'affaler à
terre inanimé.

Elle voulut alors quitter l'immeuble,
mais revint sur ses pas en entendant
quelqu 'un dans l'escalier. Elle revit alors
une dernière fois son ami qui, après lui
avoir reproché son acte, ne dit plus rien.
Elle se rendit ensuite a pied à l'Hôtel de
police pour avouer son crime.

Le crime passionnel
serait exclu

Le crime passionnel semblant devoir
être d'emblée exclu, en raison des décla-
rations mêmes de J'inoulpée, c'est l'ins-
truction qui devra établir s'il s'agit d'un
meurtre ou d'un assassinat.

Comment s'est produit
le crime de Genève

LAUSANNE, 24. — Le tribunal crlmf-
,nel de Lausanne a condamné lundi pour
{meurtre simple avec responsabilité res-
ïtreinte de l'accusée, qui ne bénéficie pas
de circonstances atténuantes , Ida Loren-
zetti , 55 ans , à quatre ans de réclusion,,
moins/un an et deux cent seize jours de

/préventive, à trois ans de privation des j
idroits civiques et au paiement des frais
dev600 fr. à la partie civile.

Mme Lorenzetti a tué d'un coup de re-
volver, dans la nuit du 21 au 22 avril
1951, à Vidy, son amant Henri Tirefort ,
43,«as.

Le jugement de la meurtrière
Lorenzetti à Lausanne

Si les lunettes fatiguent vos yeux :
un bain oculaire d'OPTRAEX.

Paroisse réformée de la ville
CE SOIR, à 20 b. 15

au Temple du bas, Neuchâtel

CONFÉRENCE
NIEMÙLLER
Pour cause de transformations

la parfumerie
« Cbez Madeleine »

sous l'hôtel Tourlng
sera fermée

mercredi après-midi 26 novembre
OUVERTURE : j eudi matin a 9 h. 30

VENDEUSE
auxiliaire est demandée.

Adresser offres écrites à X. B. 759
au bureau de la Feuille d'avis.

Nouveauté... !
La croquante

Seildd© irisée
d'Espagne vient d'arriver

gfffl» ) LES BONS MAGASINS
C>*mÙ DE PRIMEUBS

CE SOIR
au Musée d'ethnographie

conférence de Mme Lobsiger-Dellenbach

LE N ÉPA L
avec film et disques

Patinoire de Neuchâtel
Mardi 25 novembre , à 20 h. 30

GRAND DERBY NEUCHATELOIS

LA CHAUX-DE-FOND S
avec ses internationaux

Reto Delnon et Wiesmer contre

YOUNG SPRINTERS HC.
AU GRAND COMPLET '!

Prix des places :
; Assises Pr. 4.— . Debou t Fr. 2.—Location :

Places assises et debou t : Tabacs Pattus
! Tél. 5 48 79

Places debou t : Jlka-Sports
; et Robert-Tissot Sports

PESEUX : Droguerie Roulet

DEMAIN
Gilles eË Urfer

UNIQUE GALA
Prière de retenir vos tables
ESCALE , tél. S 12 97

I fl 'il  ̂ novembre

WIL - CANTONAL
Championnat lifrue nationale

Billets en vente d'rvance chezMme Betty Fauet, Grand-Rue a

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT



A la commission
de l'Ecole de commerce

On .nous communique :
Dans ses dernières séances, la com-

mission do l'Ecole de commerce a
adopté Je budget pour 1953 et fixé au
12 janvier et au 1er avril l'ouverture
et Ja clôture du prochain trimestre.
' Après avoir entendu des exposés de

deux conseillers communaux, la com-
mission a discuté longuement la re-
quête adressée au Conseil général par
le syndicat des corps enseignant» de-
mandant de quelle manière des repré-
sentants du personnel enseignant pour-
raient être associés régulièrement aux
travaux de la commission.

La commission constate que, grâce à
l'organisation actu elle, une collabora-
tion efficace existe à l'Ecole de com-
merce entre le directeur et le person-
nel enseignant. Les groupes de profes-
seurs correspondant aux diverses bran-
ches d'enseignement (chaque groupe
{présidé par un professeur), Ja confé-
rence des maîtres de classes, la confé-
rence générale, les commissions spé-
ciales pour l'étude de problèmes par-
ticuliers, sont autant d'organes assu-
rant une collaboration étroite et per-
mettant, aux professeurs de donner
leur avis. Le directeur, qui préside la

.conférence générale et celle des maî-
tres de classes, prend part aux séan-
ces des groupes et des différentes
commissions. Comme il assiste éga-
lement aux séances de la commis-
sion, le directeur est le lien na-
turel entre cette dernière • et le
corps professoral. La commission, en-
fin, fait appel , chaque fois qu 'elle le
juge utile, à des professeurs invités à
assister à une séance de .la commis-
sion et a fa ire ainsi bénéficier .la dis-
cussion de leur autorité de spécialistes .

La commission compte non seulement
persévérer dans une voie qui s'est ré-
vélée judicieuse mais elle admet en
outre que le corps enseignant puisse à
son tou r demander à être entendu sur
un point de l'ordre du jour, qui lui se-
ra régulièrement communiqué par Je
directeur, ou proposer un problème de
©a propre initiative. Da ns un cas com-
me dans l'autre, la conférence généra-
le du corps enseignant devra, au préa-
lable, discuter des problèmes soulevés
dans une séance régulièrement convo-
quée. C'est cette conférence, seul orga-
ne officiel groupant tous les profes-
seurs de l'Ecole, qui désignera les dé-
léguts, lesquels varieront selon les
qu estions à discuter.

111 V1K.S.E

«Les grandes découvertes: l'Orient et l'Occident »
LES CON FÉRENCES UNIVER SITAIRES

Hier soir s'est ouvert à l'Auila de no-
tre Aima mater Je cycle des conférences
universitaires qui évoqueront cet hiver
l'« Héri tage de la Renaissance >.

Les professeurs Jean Gabus et Georges
Redard ont parlé des grandes découver-
tes, en Occident et en Orient. H semble
paradoxal que ces exposés aient abouti
l'un et l'autre à des conclusions désabu-
sées, comme si le mot d't héritage » pou-
vait avoir un sens péjoratif quand on
parle de la Renaissance. Il faut cepen-
dant s'incliner, car les conférenciers ont
souligné, sans gros efforts de persuasion
parce que leur démon stration était con-
vaincante, à notre sens du moins, que al
les grandes découvertes du XVme siè-
cle et des siècles suivants ont élargi le
monde géographique des Européens, et
rempli leurs coffres, elles m'ont aucune-
ment amélioré la condition intellectuelle
et morale de l'Occidental. Bien au con-
traire.

Au commencement étaient les éplces,
puis les parfums et l'or. Le moyen âge,
si l'on peut dire n 'était pas assez assai-
sonné. De là, la grande aventure. M.
Jean Gabus, de ce point de départ , dé-
crit les origines de la découverte de
l'Afrique. Les Portugais, sous l'impul-
sion d'Henri le Navigateur, vont descen-
dre la côte occidentale du continent,
avec trois objectifs : sauver des âmes,
découvrir des voies maritimes et faire
du commerce, c Grâce à des poignées de
pieux bandits •, les Portugais convertis-
sent Bédouins et Noirs en les réduisant
en esclavage. Les galères d'Henri longent
le Rio-de-Oro, découvrent le Sénégal, le
cap Vert, puis s'enfoncent dans le golfe
de Guinée. A l'intérieur de l'Afrique
existent de vastes empires, parvenus à
un hau t stade de civil i sation dont 3e
souvenir nous est conservé par d'ancien-
nes chroniques déchiffrées de nos jours.
M. Gabus suit n otamment les traces de
l'empire de Ghana, ville détruite au
XIHme siècle, don t les habitants s'éta-
blirent plus au nord, à Ouolato, poste
avancé dans les sables, qui existe encore
aujourd'hui, mais qui, lentement, meurt,
ainsi que nous pouvons le voir à l'écran.

Au même moment, Colomb découvrait
l'Amérique en voulant vérifier l'hypo-
thèse généralement admise que le con-
tinent asiatique s'étendait très loin à
l'est. R n'avait fait qu'une erreur de
18.000 km. Son succès provoqua en Eu-
rope un enthousiasme extraordinaire.
Pendant une vingtaine d'années, des
centaines die navires quittèrent les ports
espagnols pour le Nouveau-Monde.

Quelles sont les conséquences de cette
prodigieuse aventure ? Les idées en vi-
gueur subissent le premier assaut du
doute. La légende du bon sauvage se
crée. Mais aussi des peuples sont anéan-
tis, des civilisations détruites. M. Gabus
dit son scepticisme, pour conclure, au
sujet des missions chrétiennes, du colo-
nialisme et des conceptions contempo-
ra ines du rôle que doit jouer l'Occident
parmi les peuples dits non évolués.

Ce sont aussi les Portugais, comme le
montre ensuite M. Georges Redard, qui
ouvrent l'Orient aux Européens. Vasco
de Gaina double le cap de Bonne-Espé-
rance et réussit * aborder sur la côte de
l'Inde. Les découvertes se succèdent. Ma-
gellan parviendra en Asie après avoir
contourné l'Amérique du Sud. Beau coup
die commerce pour lui. Il ramène en Eu-
rope une cargaison d'épices achetée 1900
ducats, qu'il revendra 41,000 ducats.

Jusqu'au XVme siècle, l'Orient avait
entretenu des relations commerciales
avec le mondle occidental ; des influen-
ces artistiques existaient (l'ogive vient
de la Perse). Avec l'instauration du
grand empire ottoman., construit sur les
ruines de la civilisation musulmane, c'est
la cassure.

Dès lors, en Europe, à la certitude
morale , la Renaissance substitue une
illusion , et dans ce changement d'opti-
que l'Orient n'est pas étranger. Mais de
cet Orient, les voyageurs nous ramènent
de la pacotille, en retienn ent seulement
les bizarreries. Rien qui soit une somme
nouvelle de savoir, qui puisse faire tom-
ber les barrières. Cela durera longtemps,
jusqu'à Lot i !

Pourtant, la connaissance de l'Orient
fait peu à peu des progrès. Vers la fin
du XVIIme siècle, on découvre et on
réussit à déchiffrer des textes antérieurs
à la tradition chrétienne ou classique.
C'est une révélation , l'c éruption de l'in-
telligence européenne». Au XlXme siè-
cle, nos Romantiques sont éblouis par
la philosophie indienne. Dan s cette se-
conde Renaissance, l'Occident découvre
qu'il n'est pas le seul centre intellectuel
du monde.

M. Redard souhaite que la psycholo-
gie de bazar des Européens face aux
Orientaux ait fait son temps. Deux fois,
l'Orient s'est soulevé contre l'Occident,
au temps de la conquête perse et des
Croisades. Il se soulève aujourd'hui une
troisième fois. Ce con fl it ne pourra pas
se résoudre par des obus, dit en termi-
nant M. Redard.

D. B.

Dimanche soir a eu lieu* à la Collé-
giale, le culte de consécration au saint
ministère de M. Marcel Maeder, de Neu-
châtel, licencié en théologie de l'Univer-
sité, qui vient d'être nommé pasteur
auxil iaire à Moutler (Jura bernois).

La cérémonie a été présidée par le
pasteur Jean-Rodolphe Laederach, de la
paroisse de Serrières, où M. Maeder a
fait une partie de son stage pa storal.

Après le culte au cours duquel le
Chœur mixt e de Ja paroisse de Serriè-
res et M. Nicolet , violoniste, exécutèrent
quelques pages de musique religieuse,
une réception, organisée à la Maison de
paroi sse, réunit les représentants des
autorités ecclésiastiques, de la paroisse
de Neuchâtel, les parents et les amis du
nouveau pasteur.

Consécration pastorale

L'Association neuchâteloise des éclaireurs suisses
a tenu ses assises à Colombier

No tre correspondant de Colom-
bier nous écrit :

L'Association neuchâtelolse des éclai-
reurs suisses a tenu ses assises dimanche,
à la salle des Chevaliers du château de
Colombier. Plus de 120 chefs et cheftaines
y prirent part. L'assemblée revêtait un
caractère particulier cette année, car U
fallait désigner de nouvelles autorités
cantonales.

La séance fut ouverte le matin par le
président cantonal , M. Ch Borel , de la
Chaux-de-Fonds. U salua les membres
d'honneur présents et les Invités : le co-
lonel Sunder, président de la commune de
Colombier et M. J. Barrelet, Intendant de
l'arsenal et des casernes, tous deux mem-
bres du comité de patronage des éclaireurs
de Colombier. En outre, l'assemblée fut
honorée de la présence de M. M. Jeanne-
ret . président des Amis du château de
Colombier.

Assemblée administrative
Après un rapport très détaillé du se-

crétaire cantonal F. Gogler, de la Chaux-
de-Fonds, le quartier-maître cantonal,
A. Amez-Droz, d'Auvernler, rapporta sur
la question et les comptes de l'associa-
tion et de son beau chalet du Montper-
reux.

L'équipe cantonale présenta ensuite un
travail très complet sur l'activité des
trois branches, louveteau, éclalreur et
routier, en cette année du 40me anniver-
saire. Le grand succès du cainp de Bussy
fut évoqué et l'équipe cantonale, par la
voix du chef cantonal P. Iirthof , de la
Chaux-de-Fonds, des chefs régionaux et
des commissaires de branches fit le point
de la situ ation actuelle du mouvement.

La séance fut ensuite Interrompue pour
permettra la participation, des chefs aux
cultes protestant et catholique, le pre-
mier célébré au temple par l'aumônier
cantonal F Gschwend, pasteur à la
Chaux-de-Fonds, et le second par l'auimo-
nler catholique , lo curé L. Peter, de Salnt-
Blaise.

A la reprise de la séance, le président
- pMM aux - élections statutaires. Par ea-

clamatlon et à l'unanimité, les chefs nom-
ment nouveau président cantonal, M. C.
Dubois, de Bevaix, secrétaire cantonal,
M. D. Porret, de Boudry, et M. P.-A. Mi-
col, avocat à Neuchâtel est élu chef can-
tonal en remplacement de P. Imhof. Ce
dernier est chaleureusement acclamé et
remercié par tous, car 11 fut  un chef ad-
mirable, plein d'idées, extrêmement actif
et optimiste. Le nouveau chef cantonal
présenta ensuite son équipe de collabora-
teurs, commissaires et chefs régionaux.

Enfin , l'assemblée décerna à Aimé Ro-
chat, de Cernier, le titre d© membre
d'honneur de l'Association pour les ser-
vices rendus à la cause du mouvement et
pour le superbe esprit scout qu'il a In-
troduit dans les camps de ski pour la
Jeunesse.

Un repas fut ensuite servi au mess des
officiers. Au cours de celui-ci , M. Edm.
Sunler tint à apporter en une allocution
vibrante le salut de Colombier et souhaita
la bienvenue aux cheftaines et aux chefs.

Après-midi récréative
On se réunit à nouveau dans la salle

des Chevaliers où fut présenté un très
beau film en couleurs du camp de Bussy
sur Valangln qui a eu lieu en Juin 1952.
Celul-ol fut suivi d'un long et intéres-
sant reportage réalisé à cette occasion
par M. Oh. Borel sur bandes sonores.

La dernière partie de la Journée était
consacrée à la présentation par les chefs
d'une série de tableaux humoristiques ra-
contant à la manière scoute l'histoire du
château de Colombier. Ce fut un très
beau succès. Il y eut là des trouvailles
Ingénieuses, des trésors de fantaisie, d'ori-
ginalité et de gaieté.

Un message du nouveau président can-
tonal Claude Dubois mit le point final à
cette belle assemblée, tout empreinte de
bel esprit scout et de camaraderie.

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

A VENGEES
Deux motocyclistes blessés
M. E. D, instituteur, âgé de B3 ans ,

domicilié à Montagny, et M. Z. S., ont
été découverts, dimanche soir, étendus
sur la chaussée à côté de la moto que
pilotait M. D., au lieu dit Champgliard ,
non loin d'Avenches.

Tous deux ont été transportés d'ur-
gence à l'hôpital de Payerne, souffrant
de commotions cérébrales et ayant di-
verses blessures. Leur vie ne paraît ce-
pendant pas en danger.

Voici les circonstances de l'acciden t :
Les deux motocyclistes circulaient entre
Saiavaux et Constantine sur une route
légèrement glissante. Leur vitesse devait
être exagérée compte tenu de l'état de
la chaussée. A un certain moment , le
véhicul e dérapa et les deux occupants
furent précipités sur le sol.

VALLÉE DE LA BROYE

Léger glissement à gauche
au Conseil de ville biennois
(c) Voici les résultats des élections au
Conseil de ville. Sont élus :

Parti (lu travail : MM. Joly Maxime 799
voix, Nyffenegger Walter 786.

Parti socialiste romand : MM. Berberat
Albert 1502 voix, Casagrande Jean 1435,
Chételat Léon 1410, Coullery Armand
1405, Jeanneret Willy 1371 et Graf Jean-
Roland 1366.

Parti socialiste allemand : MM. Nobel
Guido 4306 voix , Walter Werner 4194,
Hirt Arthur 4152, Trachsel Gottlleb 4141,
Tuscher Walter 4121, Haennl Fred 4117,
Kern Hans 4084, Affolter Maurice 4037,

Loosli Rodolphe 4004, Hofer Edy 3989,
Maeder Jean 3959, Wyttenbach Walter
3948, Scholl Otto 3896 , Burrl Albert 3877,
Beyler Jean 3874, Jakob Ernest 3865,
Haennl Hans 3857, Wyssbrod Fritz 3846,
Schait Werner 3826, Wyss Ernest 3818 et
von Dach Ernest 3806.

Parti catholique démocratique : MM.
Kaeser Jean 1033, Desalmand Léon 973.

Parti bourgeois : MM. Bleuer Hermann
666 et Fischer Walter 538.

Parti national romand : MM. Calame
André 2218, Guggisberg Walter 1894, Cho-
pard Francis 1859, Vaucher André 1842
et Schwaar Arthur 1809.

Parti radical allemand : MM. Rauber
Hermann 3444, Schaffroth Paul 3430,
Droz Paul 3123, Wursten Werner 3121,
Wenger Ernest 2955, Staehli Fritz 2914,
Roesli Ernest 2887 , FlUcklger Hans 2864,
Bœgll Werner 2847 , Baumann Hans 2831,
Nlklaus Werner 2828, Jaag Edouard 2709 ,
Aerne Max 2680, Kohler Walter 2677,
Wittmer Jacob 2676, Wyss Edouard 2654.

Alliance des Indépendants : MM. Walter
Richard 893, Schiess Werner 728, Senn
Hans 686, Vuilleumler Henri 631.

Parti socialiste libéral : aucun.
Ainsi, les socialistes sortent vainqueurs

de la journée avec 29 sièges (26 en 1948),
gain 3, dont un pour les Romands qui
ont 6 sièges.

Le bloc national démocratique et indé-
pendants obtient 29 sièges (30 en 1948),
perte 1.

Parti du travail : 2 sièges (4), perte 2.
Le parti radical suisse allemand , avec

16 sièges, en gagne 2.
Le parti national romand conserve ses

6 sièges.
L'Alliance des indépendants en perd 1,

11 lui en reste ainsi 4.
Le parti catholique démocratique en

perd 1. Il en conserve donc 2.
' Le parti socialiste libéral (monnaie

franche) perd le seul siège qu 'il détenait.
Ainsi s'opposeront au législatif munici-

pal : 31 mandataires des partis de gauche
(socialistes et parti du travail) et 2il re- •
présentants du Bloc national (Indépen-
dants compris.

Un incendie détruit
l'auberge frontière de l'« Helvétla »
Près de la Brévine

(c) Dimanche soir, peu avant 23 heu-
res, les gardes-frontières du poste de
l'Ecrenaz téléphonaient que le restau-
rant de l'« Helvétla » était en feu .

L'alarme fut donnée aux pompiers,
mais il était impossible d'atteindre la
frontière avec les camions ou les autos,
la route de l'Eerenaz n'étant pas ou-
verte.

Il fallut que M. Albert Simon partît
faire le chemin avec le chasse-neige.
Une énorme clarté rouge et des flam-
mes très hautes embrasaient le ciel .

A leur arrivée, les pompiers mirent
en batterie la pompe à moteur, pour
essayer de protéger la cave, mais le
feu était trop violent ; en quelques ins-
tants la maison n'était plus qu'un amas
da cendres, d'où émergeaient un ou
deux pans de murs noircis. M. et Mme
Aubiilil , tenanciers, étaient déjà cou-
chés lorsque le feu éclata. Us durent

s'enfui r en chemise. Leur chien sauta
du premier étage. Rien ne put Être
sauvé, à part un appareil de radio et
l'auto des tenanciers qui se trouvait
dans l'annexe ouest du bâtiment prin-
cipal.

Le juge d'Instruction des Montagnes,
M. Marchand, s'est rendu hier sur les
lieux et a procédé à une enquête. Il
semble que le feu ait éclaté dans une
chambre du hau t de la maison, peut-
être a cause d'un chauffage défec-
tueux.

Ce vieux et pittoresque café avec son
antique épicerie offrait un aliment fa-
cile au feu . (Test un témoin du passé
qui disparaît .

A cet établissement, propriété de M.
Ulysse Calame, du Locle, se ratta-
chaient de nombreux souvenirs et anec-
dotes de contrebande et trafic fronta-
lier.

AUX MONTAGNES

LE LOCLE
TJne jambe fracturée

(c) Dimanche matin , Mlle L.V., qui des-
cendait la route de Mi-Cote pour se ren-
dre à Ja gare , est tombée si malencon-
treusement qu'elle s'est fracturé une
cheville.

Arrestation
Hier matin , la gendarmerie a arrêté,

à leur domicile , au Locle, un jeune
homme et une jeune fil le qui s'étaient
rendus coupables de cambriolage d'un
chalet au Val-de-Ruz.
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Vu l'abondance des matiè-
res , une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
quatrième page.
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Monsieur et Madame
Denis ROBERT - DE MONTMOLLIN et
leur fille Agnès ont la Joie d'annon-
cer la naissance de

Gilles-Antoine-Maurice
lo 24 novembre 1952

Clinique du .C'rêt Fontainemelon
Neuchâtel

' ¦"¦imitiHiimiittfMlrrufrJi *

Madame Jean Rollier-Jaquet ;
Monsieur et Madame Charles Kehrli-Rallier, et leurs enfants, ! :

Huguette et Claude, à Rerne ; t !
Monsieur et Madame Henri-Louis Béguin-Rollier et leurs enfants, !

Lucien et Jean-François, à Zurich ; I
Monsieur et Madame Jean-Louis Rollier-Jacot et leurs enfants ,

Jean-Michel , Jacques et Martine , à Berne ;
les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès de

Monsieur Jean ROLLIER 8
Î 

retraité C.F.F. ; j
leur cher époux, papa , grand-papa et parent , que Dieu a rappelé à j

s Lui, paisiblement , dans sa 74me année.
Montmollin , le 24 novembre 1952.

Mon âme, bénis l'Eternel , !
Et n 'oublie aucun de ses bienfaits.

Ps. 103.
L'incinération aura lieu à la Chaux-de-Fonds, mercredi 26 no-

vembre.
Culte au crématoire , à 15 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

lies élections municipales
Des élections municipales ont eu lieu

samedi et dimanche dans diverses com-
munes du Jura bernois et notamment
en Ajoie. Elles n'ont apporté dans l'en-
semble aucun changement important. Il
sied de mentionner toutefois qu'à Por-
rentruy, le parti conservateur gagne un
siège au Conseil municipal, qui sera
formé désormais de 4 libéraux-radicaux
(sans changement, si ce n 'est que le
part i libéral-radical indépendant dispa-
rait de Ja scène et que les 4 radicaux
élus sont des radicaux de stricte obser-
vance) , 3 conservateurs (+ 1) et un
socialiste (1). M. Parietti , radical, a été
réélu maire par 1070 voix , sans opposi-
tion , sur 1556 votants. La participation
au scrutin a été de 84 %.

A Boncourt , M. Léon Burrus, conser-
vateur, a été réélu maire par 307 voix.
La liste d'entente a passé sans opposi-
tion au Conseil municipal de Boncourt
qui sera formé de '5 conservateurs et
d'un radical.

A Corgémont, près de 400 électeurs,
soit le 87 %, se sont rendus au scrutin
pour renouveler les autorités communa-
les. M. Renier a été réélu maire, par 251
voix contre 125 à son concurrent. Au
Conseil municipal. Je parti paysan perd
un siège enlevé par le groupement des
jeunes radicaux récemment constitu é, de
sorte que l'exécutif sera formé de 3 so-
cialistes (3), 3 radicaux (+ 1), le con-
seiller jeune radical, et un paysan
(- D-

JURA BERNOIS

FLEURIER
Tamponnement d'autos

(c) Dimanche matin , à la Piace-d'Armes,
une automobile de Couvet, qui avait dû
s'arrêter pour éviter un enfant qui tra-
versait inopinément la route, a été tam-
ponnée à J'arriére par une voiture des
Ponts-de-Martel dont le conducteur ne
put stopper a temps . Les véhicules ont
subi des dégâts.

La semaine dernière, les routes vergla-
cées ont été néfastes aux automobil istes
.puisque l' on ne dén ombra pas moins de
cinq collisions dans le villa.g e et une di-
zaine dans tout le district. Fort heureu-
sement , aucun de ces accidents n'eut de
suites graves.

VAL-DE-TRAVERS

t
Madame Marie Gritti-Vuillemin et ses

enfants, a Neuchâtel ;
Mademoiselle Marthe-Hélène Gritti, au

Locle ;
Mademoiselle Marie-Rose Gritti, à

Fribourg ;
Monsieur et Madame Jacques Gritt i-

Fagioli et leur fils Pierfranco, à Bolzano
(Italie) ;

Madame veuve Lucia Carobbio-Grittl,
ses enfants et petits-enfant s, à Nembro,
à Rome, a Gênes et à Berga me ;

Madame et Monsieur Antonio Pezzotta-
Gritti , leurs enfants et petits-enfants, à
Nembro et à Bergame ;

Mademoiselle Valentlna Gritti , à Nem-
bro ;

Madame veuve Jeanne Vermot-Vullle-
min , ses enfants et petits-enfants, au
Locle et à Romont ;

Monsieur Jacques Vuillemin, à Lau-
sanne ;

Monsieur Paul Vuillemin , au Locle j
Mademoiselle Germaine Vuillemin , au

Locle,
ainsi que les familles Gritti , Capelli ,

Pellicioli , Bergamelli, Fleury, Billod et
Barthoulot,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de(

Monsieur Nicolas GRITTI
leur cher époux, père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et cousin, enlevé à leur
affection dans sa 75me année, après une
pénible maladie.

Neuchâtel, le 24 nov embre 1952.
(Ruelle DuPeyrou 1)

Messe de requiem jeudi matin à
8 heures, en l'église catholique. Oraison
à 10 h. 45 à l'hôpital de la Providence,
suivie de l'enterrement, sans suite, à
11 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur Charles Guenot, à Ja Neuve-
ville ;

Monsieur Albert Graser, ses enfants
et petits-enfants, à Travers ;

Monsieur Albert Sieber, au Landeron ;
Mademoiselle Marguerite Sieber à

Berne ;
Monsieur René Sieber, à Granges ;
Monsieur et Madame Gilbert Sieber et

leurs enfants, à la Neuveville ;
Mademoiselle Odette Sieber, à Bienne;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Vau-

thier et leurs enfants, à Rosières sur
Noiraigue,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le profond chagrin de .faire part
du décès de leur chère maman , belle-
maman, grand-maman, soeur, tante, cou-
sine et parente,

Madame Ida VAUTHIER
née GRASER

que Dieu a reprise à Lui ce matin, dans
sa 74me année, après quelques semaines
de maladie.

L'ensevelissement, avec suite, aura
Heu mercredi 26 novembre, à 13 h. 30.

Culte pour la famille à 13 heures.
Domicile mortuaire : Rosières sur

Noiraigue.
Selon le désir de la défunte,

la famille ne portera pas le deuil

Madame et Monsieur Ernest Imhof-
Krebs et leurs enfants Pierre, Anne-
Marie , Suzanne et Marguerite, à Suhr ;

Mademoiselle Marguerite Krebs, à Cer-
nier,

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part  du décès

de leur bien cher père, grand-père, beau-
père, parent et ami,

Monsieur Ulysse KREBS
que Dieu a repris à Lui, dans sa 77me
année, après quelques semaines de ma-
ladie, le 23 novembre 1952.

Je suis la Résurrection et la Vie;
celui qui croit en mol vivra lors
même qu'il serait mort.

Jean 11 : 25.
L'ensevelissement aura lieu à Auver-

nier, le 25 novembre, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Auvernier.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La Ligue du Val-de-Ruz contre la
tuberculose a le regret de faire part à
ses membres du décès de

Monsieur Ulysse KREBS
père de Mademoiselle Marguerite Krebs,
son infirmière dévouée.

Le comité de la Fédération neuchâte-
loise des cheminots pensionnés fait part
du décès de

Monsieur Jean ROLLIER
leur cher président , décédé subitement.

L'incinération aura lieu mercredi
26 novembre , à 15 heures, au crématoire
de Ja Chaux-de-Fonds.

La Commission scolaire et le Conseil
communal de Montmollin ont appris
avec grand regret le décès de

Monsieur Jean ROLLIER
président très dévou é de la Commission
scolaire , qui s'est dépensé sans compter
pour les écoliers.

BOUDEVILMERS
Un agriculteur blessé

(c) Il y a quelques jours, M. J. B., oc-
cupé à traire une j eune vache, a été
renversé puis piétiné.

Souffrant d'une côte fracturée et
d'ecchymoses diverses, il a dû avoir
recours au docteur. Son état est jugé
aussi satisfaisant que possible.

VAL-DE-RUZ

Mademoiselle Suzanne Feller ;
Monsieur et Madame Jean FeJJer-

Vitte ;
Monsieur et Madame Henri Feller-

Liischer ;
Monsieur et Madame Willy Feller-

Schorpp, à Peseux ;
Monsieur Marc-Eric Feller, à Zurich ;
Mademoiselle Anne-Lise Feller, a

Vienne ;
les familles Keller, Sagne, Feller et

alliées,
ont ie chagrin d'annoncer le décès de

leur chère et vénérée mère, grand-mère,
belle-mère, belle-sœur, tante et parente,

Madame Mathilde FELLER
née SAGNE

enlevée à leur tendre affection dans sa
89me année.

Neuchâtel, le 24 novembre 1952.
(Poudrières 26)

Christ est mort pour noua afin
que soit que nous veiMlons, soit
que nous dormions, nous vivions
tous ensemble avec Lui.

Thess. 5 : 10.
L'incinération, sans suite, aura lieu

mercredi 26 novembre, à 15 heures.
Culte à la chapelle du Crématoire.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le Seigneur est plein de miséri-
corde et de compassion.

Monsieur W. Stoss, à Bienne ;
Mademoiselle M. Stoss , au Landeron ;
Monsieur et Madame R. Stoss-Gaschen,

au Landeron ,
ainsi que les familles Brog, Stoss,

Kunz , Schmitz, Jost , Liithi,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de leur chère maman , belle-maman,
tante et cousine,

Madame

veuve Marguerite STOSS
née BROG

survenu dans sa 68me année, après une
longue et pénible maladie supportée avec
courage et résignation.

Le Landeron , le 23 novembre 1952.
L'incinération aura lieu au crématoire

de Bienne , mercredi 26 novembre.
Culte pour Ja famil le à la chapelle du

crématoire à 15 heures.

Madame Fernand Borel-Laubscher et
ses fil s :

Monsieur Marcel Borel ;
Monsieur André Borel , à Neuchâtel ;
Madame veuve Louis Laubscher, ses

enfants, petits-enfants , à Neuchâtel, à
Lausanne et à Diesbach ;

Mademoiselle Emma Fontana, à Neu-
châtel,

ont la douleur de faire port du décès
de leur cher époux, père, beau-fils,
beau-frère , oncle et cousin,

Monsieur Fernand BOREL
que Dieu a repris à Lui le 24 novembre
1952, à l'âge de 57 ans , après une lon-
gue et pénible maladie supportée avec
courage et résignation.

Dieu a tant aimé le monde qu'il
a donné son fils unique afin que
quiconque croit en Lui ne .périsse
point , mais qu'U ait la vie éternelle.

Jean 3 :16.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mercredi 26 novembre, à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 80, à

l'hôpital des Cadolles.
Domicile mortua ire : Rocher 18, Neu-

châtel.

Le bruit a couru que le docteur Louis
Vauthier, fondateur et directeur du Sa-
natorium universitaire suisse de Leysin,
allait prendre sa retraite. Cela paraissait
assez surprenant, car ce Neuchàtelois de
vieille souche, enfant de Dombresson,
s'il est dans sa 65me année, n'en reste
pas moins extrêmement actif.

En réalité, Je docteur Vauthier va
quitter le printemps prochain Ja direc-
tion du Sanatorium universitaire suisse
pour se consacrer a Ja réalisation qui lui
tient ^ cceur, celle du Sanatorium uni-
versitaire international. Les bases en
ont été jetées et le docteur Vauthier
pense que d'ici une année et demie le
Sanatorium international pourra ouvrir
Ses portes aux étudiants malades de tous
les pays.

On voit donc qu'il est inexact de par-
ler d'une retraite du docteur Louis Vau-
thier.

Xe docteur Louis Vauthier
va entreprendre
sa si'ande œuvre

Comme nous l'avons déjà annoncé, le
Conseil d'administration des CJ'J. a
voté dan» sa dernière séance un crédit
pour la pose de Ja deuxième voie entre
Gorgier et Bevaix.

Il s'agit là d'une somme de 3.260.000 fr.
dont 1.100.000 fr. seront dépensés en
1953.

C'est donc une nouvelle étape du dou-
blement de la voie Yverdon - Auvernier,
dont les travaux sont en cours depuis
1946, qui va ainsi être mise en chantier.
Ce doublement s'impose du fait que
cette ligne accuse un intense trafic de
trains directs, mais également un im-
portant trafic de trains de marchandises
lourds, étant donné que la rampe maxi-
mum n'est que de 10°/oo-

Le doublement du tronçon Gorgier -
Bevaix fera suite sans délai à celui du
tronçon Bevaix - Boudry. La longueur
de ce tronçon est de 4 km. 600. Le tracé
actuel permet déjà aux trains légers
d'atteindre une vitesse de 125 km. à
l'heure. La double voie sera installée du
côté du Jac. En outre, les installations
de la gare de Gorgier seront améliorées
(quai intermédiaire avec accès direct et
voie de dépa ssement pour trains de mar-
chandises, etc.).

T,-établissement
de la double vole

entre Gorgier et Bevaix

La Société neuchâteloise d'utilité pu-
blique, délégation à la Loterie romande,
dans sa dernière séance sous la prési-
dence de M. Montandon, a procédé à la
répartition de la part nette du canton
de Neuchâtel aux bénéfices de la Lote-
rie romande pour les 105me à 109me
tranches.

Les dons suivants ont été distribués :
Ligue cantonale contre la tuberculose,
6000 fr. ; Asile de Pontareuse, 1000 fr. i
Fondation pour la vieillesse, 6000 fr. ;
Société neuchâteloise d'utilité publique,
5000 fr. ; Office neuchàtelois du tou-
risme, 3000 fr. ; les Billodes, le Locle,
3000 fr. ; Asile des Bayards et Verrières,
1500 fr. ; Institut Sully Lambelet, les
Verrières, 500 fr. ; les Hirondelles,
Buttes, 1500 fr. ; Orphelinat Borel,
Dombresson, 4000 fr. ; le Vanel, Mal-
vtlliers, 2000 fr. ; Orphelinat catholi-
que Neuchâtel, 500 fr. ; Asile de Pré-
barreau, Neuchâtel, 2000 fr. ; Foyer gar-
dien d'Estavayer, 2000 fr. ; Home d'en-
fants, Ja Chaux-de-Fonds, 2500 fr. ; Or-
phelinat communal, Belmont, 2500 fr.

En outre, une somme de 81,500 fr. est
mise à la disposition du département
de l'intérieur pour les fonds gérés par
l'Etat.

Cette répartition a été approuvée par
le Conseil d'Etat.

Répartition
de la Loterie romande

Le Chœur paroissial de Corcelles-
Cormondrèche a donn é dimanche après-
midi concert aux malades de l'hôpital
des Cadolles.

Une aimable attention

Hier à 14 h. 15, un cycliste a été ac-
croché par une moto qui le dépassait ,
à Ja place Numa-Droz. Le cycliste a été
blessé légèrement aux deux mains. On
signale des dégâts matériels.

Accrochage

Le pétrolier « Neuchâtel », qui, ainsi
que nous l'avons ann oncé hier, s'était
échoué samedi près de Ja jetée du port
du Havre et qui avait été dégagé par la
suite, a pris la mer dim anche soir pour
gagner Sidon , sur la côte du Liban . Il
chargera dans ce port sa cargaison de
pétrole qu'il amènera à Sète.

Le fait que le navire a pu repartir in-
dique qu'il n'a pas subi d'avaries lors de
l'incident de samedi.

I/e « IVeuchâtel »
a repris la mer


